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Les  Américains  s'étaient  insurgés  contre  la  Gran- 
de Bretagne  en  1775  ;  plus  tard,  ils  se  hâtèrent  fort  de 
patronner  les  provinces  insurgées  contre  l'Espagne.  A 
leur  tour,  les  Etats  du  Sud  se  sont  séparés  des  Etats  du 
Nord  :  cela  n'eat-il  pas  dans  la  logique  des  faits  ?  (/oit- 
on  voir  là  un  événement  anormal  et  qu'on  ne  dût  point 

prévoir  ? N'était-il  pas  présagé  depuis  longtemps 

par  les  hommes  d'état  de  l'Angleterre,  ainsi  que  le 
constate,  tout  en  se  fesant  leur  contradicteur,  M. 
Papineau,  dans  sa  brochure  sur  l'insurrection  de  37, 
publiée  à  Paris  ?  Et  quand  les  événements  organiques 
ne  porteraient  point  tôt  ou  tard  leurs  fruits,  n'était-il  pas 
tout  simple  que  nous  fussions  préparés  à  ce  qui  arrive, 
quand  la  Déclaration  d'Indépendance  porte  que  les  pou- 
voirs des  gouvernants  sont  dérivés  du  consentement  des 
gouvernés;....  quand,  en  ratifiant  la  constitution,  k 
Etats  de  New-York,  de  Virginie,  de  Rhode-Island 
posent  en  principe  que  le  peuple  peut,  pour  son  bonheur, 
réassumer  le  pouvoir  qu'il  a  confié  au  gouvernement  ? 
Tout  mandat,  en  effet,  n'est-il  pas  de  soi  révocable  ? 

Les  Américains  ont  applaudi  les  premiers  à  la 
sécession  ou  plutôt  à  V incarner ation  des  provinces 
italiennes  de  l'Emilie  ;  or,  la  condition  des  Etats  du 
Sud  est  bien  autrement  favorable  endroit,  puisqu'ils 
possèdent  tous  un  gouvernement  propre  et  électif,  tan- 
dis que  les  Romagne^  n'étaient  que  des  provinces. 

Il  n'est  que  trop  vrai  que  le  Nord  refuse  solennelle- 
ment à  l'heure  qu'il  est  de  tendre  une  main  secourable 
à  la  malheureuse  Pologne  ;  Inais  c'est  que  la  lutte  fratri- 
cide dans  laquelle  il  se  voit  engagé,  le  rend  intéressé  à 
avoir  deux  poids  et  deux  mesures  ;  les  Butler  et  les 


Mouravieff  s^cntendent  fort,  mais  la  nation  des 
Kosciusko  et  des  Pulawski,  ces  compagnons  d'armes 
de  Washington,  se  serait-elle  attendu  à  ce  coup?..., 
une  voix  isolée  à  clamé  contre  les  compromettantes 
ovations  faites  par  de  soi-disant  Républicains  aux  re- 
présentants d'un  empire  barbare,  ces  derniers  jours  : 
c'est  celle  du  général  Franz  Sicgel.  Les  Russes  ont 
rendu  visite  a  Butler  ! 

•  On  interpelle  les  esprits  qui,  comme  nous  battent 
des  mains  au  spectacle  de  la  sécession  et  on  s'exclame  : 
"  Vous  patronnez  l'esclavage  !  *'  Mais  le  gouverne- 
ment du  Nord  en  veut- il  vraiment  à  cette  plaie  de 
l'humanité?  Lincoln  n'a-t-il  pas  offert  tout  d'abord  au 
Sud,toutes  les  garanties  possibles  de  sa  préservation  ?  ne 
Pa-t-on  pas  vu  répudier  la  Proclamation  émancipatrice 
du  général  Hunter,lancée  sur  le  littoral,et  dans  sa  propre 
proclamation  si  audacieusement  hypocrite  du  1er  jour 
de  Janvier  18G3,  a-t-il  vraiment  eu  pour  but  l'abolition 
de  l'esclavage,  ou  n'a-t-il  pas  plutôt  entendu  exciter  une 
guerre  servile,  comme  le  dénonce  au  nom  de  l'Europe, 
lord  John  RusscU,  dans  sa  dépêche  à  lord  Lyons  en 
date  du  17  Janvier  ?  Le  document  pré'^identiel  n'était- 
il  pas,  de  fait,  une  consécration  de  l'institution  en  elle- 
même,  do  cela  seul  qu'il  n'abolissait  pas  simultané- 
ment la  servitude  dans  les  Etats  loyaux,  et  qu'il  sem- 
blait limiter  l'etfet  de  la  proclamation  à  la  durée  de  la 
rébellion  ?  Et  si,  depuis  lors,  le  Président,  du  Nord  a 
semblé  se  refuser  à  une  paix  qui  laisserait  subsister  la 
servitude,  n'avons-nous  pas  la  harangue  toute  récente 
de  Seward  à  Auburn,  comme  preuve  la  moins  équivo- 
que que  le  lord  anglais  avait  bien  interprété  la  procla- 
mation du  jour  de  l'an,  qu'elle  n'a  été  qu'une  mesure 
de  guerre  pour  sauvegarder  l'union,  et  que  si  c'est  par 
la  sanction  de  l'esclavage  que  l'union  peut-être  préser- 
vée, il  sera  tout  simple  de  revenir  en  arrière  ?  Pour  ce 
qui  est  de  la  subite  et  grimacière  sympathie  des  Amé- 
ricains pour  les  noirs,  n'avons-nous  pas  eu  bruit  de 
quatre  différentes  mutineries  des  troupes  de  couleur, 
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qne  )c  Noid  s'applaudit  ou  se  vante  d'avoir  conviées  à 
la  liberté  ? 

Le  P  ':sident  Huelianan  n*a  point  cru  que  la  coer- 
cition fût  constitutionnelle  ;  on  prouve  qu'elle  ne  l'est 
pas  par  les  écrits  des  JelTerson,  des  Madisson  et  des 
Clay,  voire  môme  par  d'anciens  discours  d'Abraham 
Lincoln.  S'il  n'y  avait  point  preuve,  mais  seulement 
présomption,  la  meilleure  démonstration  a  posteriori 
de  sa  légitimité  serait  que  la  constitution  a  péri;  h 
moins  que  la  presse  supprimée  ou  bâillonnée,  le  secret 
des  lettres  violé,  Vhabeas  corpus  mis  de  côté,  et  le 
Prévôt-Maréchal  remplaçant  le  Shérill";  les  confisca- 
tions, le  morcellement  des  Etats  pour  en  créer  de  nou- 
vaux,  les  élections  laiîes  par  la, soldatesque,  la  cons- 
cription, la  mennce  qu'on  lait  de  mar([uor  les  soldais,  les 
agenls  qu'on  entretient  à  l'étranger,  et  qui  v(.'ndent  au 
Nord  les  hommes  qu'ils  ont  pu  troiîq:)er,  n'ollrenl  à  l'u- 
ni  vers  des  faits  qu'on  doive  réputer  constitutionnels  !  ! 

Winfield  Scott  écrivait  le  13  Mars  IbGl  ,  comme 
pour  dissuader  ses  compatriotes  d'entrer  m  guerre  : 

"  La  conquête  parachevée  (par  un  Hoche  ou  un 
Desaix  à  la  tête  de  300,000  hommes)  au  prix  d'un  énor- 
me massacre  pour  le  Nord  (ît  h".  Nord-Ouest,  sans 
compter  une  dépense  d'au  moins  250  millions,  quels  en 
seraient  les  bénéfices?  Quinze  provinces  dévastées, 
non  pour  être  amenées  à  vivre  en  bonne  harmonie  avec 
leurs  conquérants,  mais  pour  être  contenues  pendant 
des  générations  par  de  grosses  garnisons,  avec  une  dé- 
pense quadruple  des  revenus  nets  ou  taxes  qu'il  serait 
possible  de  leur  imposer,  avec  un  Protecteur  ou  un 
Empereur  à  la  suite.  " 

Abraham  Lincoln  n'est-il  pas  déjà  ce  protecteur, 
ce  despote  ?   (*)  Washington  a  été  un  moment  Dicta 

(*)  Le  Dr.  Goss.  évèque  catholique  de  Liverpool,  prêchant  lors  de  la 
bénédiulion  d'une  nouve  le  églit^e,  disait  nagruères:  Tliink  you  that  the* 
imperialism  of  Ruatsia  is  more  tyranrical,  or  that  itpnishes  inore  peopltî  than 
Abraham  Lincoln,  who  is  the  représentative  .la  libéral  govcriiinent  in  the 
Republic  across  the  Océan  !  No  ;  the^is  no  tyranny  more  terrible  (han  Ihat 
which  bears  the  banner  oflil^erty,  ibanthat  banner  which  crushes  the  liberty 
of  otherswhile  it  raises  itself,  which  brmgs  itself  into  famé  bccause  it  has 
trodden  down  almost  every  thing  elfe  may  be  near  it. 
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teur,  maiscpllo  ma^islrature  oxtrônr.e  lui  avait  été   dv- 
cernée  par  un  Congrès. 

Du  resto,  où  que  l'on  se  range  dans  ce  grand  débaf^ 
larndiens'î  coafédéraliou  du  Sud  a  eu  pour  clic  le  suc- 
cès comme  le  con>lalent  des  avœnx  mémorables. 
*' Jefîrrson  ï"):ivis  cl  ses  généraux  ont  fait  du  peuple  du 
Sud  une  Nation"  a  dit  M.  (iladislone  à  New-Castle  ; 
cl  le  Times  de  Londres  :  "  Le  peuple  du  Sud  s'est  ren- 
du fameux,  et  si  le  renom  ilu  brillant  courage,  du  dé- 
vouement constant  et  de  succès  militaires  sans  parallè- 
ic  peuvent  lui  éire  un  dédommagement  pour  ses  souf- 
frances temporaires,  il  peut  attendre  !" 

Il  nous  est  donné  de  pouvoir  mettre  fa  la  suite  de  ces 
témoignaoos  gloriiîux  celui  de  la  Presse,  journal  Pari- 
sien qui,  jusque-là,  s'était  fait  l'écho  du  Nord.  Après 
avoir  peint  Abrahaui  Lincoln  comme  un  homme  de  rien 
et  sans  capacité,  il  ajoute  : 

"  JefTerson  Davis  est  doué  de  toutes  les  counais- 
sanees  nécessaires  à  un  homme  d'état,  à  un  homme  de 
guerre,  à  un  fondateur  de  gouvernement  :  il  a  su  trou- 
ver, créer  les  resFonrccs  pour  combattre  les  1200,000 
hommes  mis  en  ligne  ])ry  le  Nord,  pour  organiser  la  vic- 
toire, déjouer  la  vigilance  des  croiseurs  bloquant  les 
côtes,  faire  arriver  les  armes,  les  muritionspar  delà  les 
mers,  faire  manœuvrer  ses  armées,  les  grouper  pour  les 
lancer  sur  un  point  donné,  gagner  les  batailles  de  Bull's 
Run,  de  JNÎanassas,  de  Frédéricksburg,  de  Chancellor-' 
ville,  de  Chickamauga,  porter  la  terreur  et  la  dévasta- 
tion au  cœur  du  terrifoirp.  ennemi  ;  puis  cntrenir  à  l'é- 
tranger les  agents  diplomatiques  les  plus  habiles,  exci- 
ter l'intérêt  des  puissances  en  faveur  d'une  cause  dont 
la  pierre  angulaire  est  l'esclavage.  Beauregard,  Lee, 
Stonewall  Jackson,  Magruder,  Longstreet,  Sterling 
Priée,  Ewell,  Joe  Johnston,  les  deux  Hill  ont  fait  des 
prodiges  d'audace,  de  talent  ;  ils  ont  infligé  au  Nord 
les  défaites  les  plus  humiliantes,  les  désastres  les  plus 
douloureux." 
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Nous  no  saurions  sousorirt*  c[u'en  partie  à  cet  éloge 
(lu  Prôsident  Davis.     Aillant  nt>as  avons  de    respect 
pou       "^mme  d'élal  qni  s'est  plaeé  ilansnne   .situation 
assez  ir.^posanto  jiour  que  le  Pape,  qui   (.est  à  la  lôlo  du 
pouvoir  diplomatique    le  plus  discret  et  le  premier  en 
préséance  parmi  les  états  catholiques, l'ait  virtuellcinent 
reconnu  par  ses  Lettres  du  3  Décembre  dernier,  autant 
nous  croyons  peu  à  l'habileté  de  ses  combinaisons  mi- 
litaires.    Par  son  système  déiensit'  et  ses   me.'<(iuines 
jalousies  contre  Beauregard,  l'homme  de  l'od'ensise,  (*) 
le  Sud    seul  a   souffert   immédiatement  de   l'état    do 
guerre.    Bien  loin  d'avoir  porté  le  fer  et  le  feu  au  cœur 
du  pays  ennemi,  on  a  perdu,  pour  prix  d'avoir  attendu 
que  McClellan  eût  formé  une  armée,  le  Missouri  et    le 
Kentucky  et  partie  de   la  Virginie,    du   Tenessee,   de 
l'Arkansas  :  Beauregard  dont  le  bras  a  été   considéra- 
blement raccourci  par  les  susceptibilités  et  les  méfian- 
ces républicaines,  allait  être   le  Bonapartre  du  Sud. 
Le  général  Lee,  le    préféré  du  cabinet  de  Richmond, 
parce  qu'il  ne  porte  ombrage  à  personne,  n'a  qu'une 
spécialité,  l'habileté  dans  la  défensive.    Quand  à  deux 
reprises,  il  est  venu  dans  le  Nord,  au  lieu  de   frapper, 
il  s'est  montré  inepte,  attendant   comme  le  maréchal 
Giulay  dans  les  marais  du  Piémont.     Il  a  admirable- 
ment défendu  les  approches  de  Richmond,  mais  il  a 
toujours  perdu  les  deux  tiers  de  la  Virginie.     Beaure- 
gard, si  on  l'eût  laisse  faire,  eût  pu  prendre  Washington, 
qui  n'avait  pas  alors  sa  ceinture  de  forts  ;  si  non,  rien 
ne  prouve  du  moins  qu'il  n'aurait  point  pu  défendre  la 
ligne  de  Manassas,  tandis  que  son  collègue  a  fini  par 
céder  celle  même  du  Rappahannock.  On  n'a  pas  a  re- 
gretter pour  la  gloire  de  Beauregard,  son  espèce  d'exil 
a  Charleston,  mais  si  le  cabinet  n'eût  pas  profité  de  la 
maladie  de  ce  capitai^a  pour  l'arracher  à  l'armée  de 
POuest  qu'il  avait  formée,  l'invLsion  du  Kentucky  et 

(*)  Afler  the  great  battle  of  Manassas,  praises  and  honours  were 
showered  upon  him  l)y  Ihe  whole  Coufedei-acy,  but  tho  Southern  authonties 
hâve  subscquently  treated  him  with  coldness  and  neglect. — Estvan.  War 
Pictures from  tht  Souih , 
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de  l'Ohio  nVûl  pas  été  un  coup  manqué,  et  toute  la 
guerre  dans  POuest  n'eût  pas  été  qu'une  suites  de  re- 
traites. Le  gouvernement  de  Kichmond  a  pris  une 
sage  mesure  en  appelant  Beauregard  de  Charleslon 
pour  défendre  la  Péninsule,  mais  après  les  humiliantes 
défaites  d'Ulysses  Grant  sous  Petersburgh  en  Juin,  il 
n'y  était  plus  nécessaire,  et  Lee  dont  toute  l'habileté 
n'aurait  point  conservé  cette  place  avant  cette  époque, 
devenait  suliisant  ;  il  fallait  envoyer  Beauregard  préve- 
nir la  catastrophe  d'Atalantaen  luirer.dant  son  ancien- 
ne armée  :  cette  mesure  n'a  été  annoncée  dans  le  Nord 
d'après  les  journaux  du  Sud,  que  parce  qu'elle  était 
naturelle  :  vox  populi,  vox  Dei  ;  mais  cela  n'était  pas 
le  fait  de  JeflTerson  Da  is  et  de  son  entourage  ;  il  leur 
suffit  de  généraux  qui  n'ont  jamais  été  éprouvés  à  la 
tête  des  armées.  Nous  n'avofis  plus  qu'à  leur  souhai- 
ter que  la  rumeur  qui  donne  la  Géorgie  comme  traitant 
avec  le  Nord  pour  sa  réadmission  dans  l'Union  soit 
fausse. 

Non,  une  guerre  défensive  n'est  pas  le  fait  du  Sud. 
Une  campagne  défensive  n'est  pas  }a  guerre,  a  dit  un 
lieutenant  de  Bonaparte,  sans  l'expectative  de  l'offen- 
sive. L'offensive  a  été  résolue  à  Richmond  avant  la 
dernière  campagne,  mais  le  général  Lee  a  attendu 
qu'Ulysses  Giant  fût  lui-même  prêt  à  entrer  dans  le 
Sud,  et  malgré  ses  désastres,  la  situation  en  .Septem- 
bre promet  tout  pour  le  Nord. 

Heureusement,  comme  l'a  prédit  Winfield  Scott, 
qu'une  conquête  ne  referait  point  l'Union.  Puur  ^e 
qui  est  des  opérations  militaires,  les  as  peuvent  enco- 
re revenir  au  Sud,  si  le  mouvement  de  Sterling  Price 
vers  le  Missouri  et  le  passage  du  Micissipi  par  un*î 
partie  des  forces  de  la  Louisianne,  sont  un  mouvement 
offensif  bien  dessiné.  *  '   ' 
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APERÇU    CHBONOLOGiaUE. 


1860. 


Abraham  Lincoln  est  élu  Président  des  Etats-Unis. 
Le  choix  de  cet  homme  vulgaire  est  fatal  à  l'Union. 

Sécession  de  la  Caroline  du  Sud,  le  20  Décembre  ; 
les  fédéraux  évacuent  le  fort  Moultrie  et  Castel  Pinck- 
ney,  et  se  retirent  dans  le  fort  Sumter.  Le  Major 
Ripley  prend  le  commandement  de  Moultrie. 

1861. 

9  Janvier;  le  Star  of  the  West,  envoyé  pour  ravi- 
tailler le  fort  Sumter,  est  accueilli  à  coups  de  canon  par 
les  batteries  de  l'Isle  Morris.  Sécession  de  l'état  du 
Micissipi.  La  Virginie  propofie  un  congrès  de  paix  ; 
il  s'assemblera  à  Washington  sousl'ex-président  Tyler, 
sana  succès. 

Adjonction  de  quatre  autres  Etats,-l'Alabama,  la 
Floride,  la  Géorgie  et  la  Louisiane. 

FEVRIER. 

Le  Texas  abandonne  l'Union. 

Congrès  à  Montgommery,  Alabama,  le  4  ;  une 
constitution  est  rédigée  le  8,  et  le  lendemain,  Jefferson 
Davis  est  nommé  Président  provisoire  de  la  confédéra- 
tion. ' 

16.  Le  général  Twiggs  transmet  les  arsenaux  du 
Texas  aux  autorités  de  l'Etat. 

MARS. 

Le  9,  l'armée  du  Sud  sera  composée  d'un  corps 
d'ingénieurs,  d'un  corps  d'artilleurs,  d'un  régiment  de 
cavalerie  et  six  régiments  d'infanterie,  comprenant 
10.737  hommes  ;  peu  de  mois  après  il  aura  290.000 
hommes  en  armes. 

Lettre  mémorable  de  Winfield  Scott,  qui  sera  citée 
plus  tard  par  les  amis  de  la  paix,  (13). 
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AVRIL. 

Le  IS  de  ce  mois,  Toutan  Beau  regard,  Louisia- 
nais,  originaire  du  Canada,  réduit  le  fort  Sumter  mal- 
gré la  présence  de  l'escadre  américaine,  après  un 
bomb  irdement  de  quarante-huit  heure..  L'évèque 
Linch  chante  un  Te  Deum. 

Le  Colonel  Van  Dorn,  enlève  k  Sta»*  of  ihe  West 
à  Indianola. 

Sécession  de  la  Virginie,  le  19  ;  l*»s  fédéraux 
évacuent  Harper's  Ferry,  où  entrent  le  colonel  Allan  et 
le  capitaine  Ashby. 

Lincoln  déclare  les  ports  du  Sud  en  état  de 
blocus. 

Le  brigadier  Tagliafero  n^tnace  Norfclk  ;  des- 
truction de  l'arsenal  et  de  la  flotte,  y  compris  le  Pen- 
sylvania,  de  130  canons. 

MAL 

Le  10,  Robert  Edmond  Lee  est  nommé  comman- 
dant dos  forces  militaires  de  l'Etat  de  Virginie. 

Lettre  missive  du  Secrétaire  d'Etat  Seward  aux 
agents  diplomatiques  à  l'étranger,  dont  le  but  est  de 
taire  prendre  le  change  à  l'Europe  sur  l'importance  de 
la  levée  des  Etats  du  Sud. 

Richmond  devient  la  capitale  de  la  Confédé- 
ration. 

Action  de  Big-Bethel,  où  le  général  Butler  est  mis 

en  fuite   par  le  Colonei  BarckheaJ  Magruder. 

Le  31,  Beauregard  est  nommé  commandant  de 
l'armée  du  Micissipi,  et  aus;^ïiôt  contremandé  pour 
l'aimée  du  Poiomac.  Il  est  ;i  Richmond  le  premier 
Juin,  et  le  même  jour  à  Manasf^as,  d'où  il  lance  une 
proclamation  ardente  ;  Jos.  Eccleston  Johnston  com- 
mande un  corps  sépara. 

JULV. 

Le  16,  affaire  de  Vienna.où  le  Colonel  Gregg  fait 
éprouver  un  échec  au  général  Sehenck. 

Plusieurs  points  de  la  côte  en  vain  attaqués. 
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JUILLET. 

Le  2,  le  Colonel  Jackson  entanme  le  corps  du  géné- 
ral Patterson,  qui  a  franchi  le  Potomac. 

Victoire  du  général  McClellan  sur  le  général  Lee, 
à  Cheet  Mountain  ;  le  général  Garnett  est  lue. 

Le  15,  63  régiments  formant  la  "  grande  ar  lée  du 
Nord,"  évaluée  à  55,000  hommes  par  Kettel,  (*)  s'é- 
branle ;  le  corps  de  Patterson,  de  18^000  hommes,  doit 
agir  de  concert  avec  elle. 

Action  de  BulPs  Run,  le  18  ;  Beaurcgard  repousse 
le  général  McDowell  ;  le  général  Bonhani  se  signale  ; 
le  combat  dégénère  en  un  duel  d'artillerie.  Winfield 
Scott,  qui  dirige  les  opri-ations  de  Washington,  s'atta- 
chera désormais  à  tourner  la  position,  qui  n'a  pu  être 
forcée  de  front.  Le  congrès  s'ajourne  pour  que  ses 
membres   puissent  jouir  du  spectacle  de  la  lutte. 

Bataille  de  Manassas  le  21  ;  la  grande  armée  mar- 
che au  cri  "  On  to  Kichmond,"  suivie  de  gouverneurs 
d'Etats,  de  sénateurs,  de  grandes  dames  et  de  curieux 
de  toute  sorte  ;  Joe  Johnston,  requis  par  Beauregard, 
remplit  le  rôle  de  Blucher  en  lançant  la  cavalerie  de 
Stuart  sur  Patterson,  qui  rappelé  Grouchy,  et  se  rallie 
à  Beauregard  par  une  belle  marche  pour  prendre  par 
à  la  fête.  L'arrivée  de  la  division  Kirby  Smith  sur  le 
champ  de  bataille,  la  décide  tout-à-fait  en  faveur  des 
confédérés.  Le  char  de  triomphe  de  Scott,  le  carosse  du 
gouverneur  du  Rhode-Island,  28  canons,  deux  séna- 
teurs, le  Colonel  Corcoran  et  1600  hommes,  sans  y 
comprendre  les  blessés,  sont  pris  avec  onze  drapeaux. 
Jefferson  Davis,  parvenu  tard  sur  le  champ,  y  acclame 
Général  Beauregard,  qui  n'était  encore  que  briga- 
dier ;  cette  nomination  sera  confirmée  par  le  Sénat  du 
Sud.  Winfield  Scott  tombe  dans  la  disgrâce.  Manas- 
sas fait  de«»  ciu>yens  du  Sud  une  Nation. 

La  Lii^ade  de  Miles,  postée  à  Centreville,  est 
rntraiiicj  dans  .^a  déroute. 


(*)  History  oftkê  great  ReheUio7i.    N.  Y.  1868. 
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Cependant,  le  Président  Davis  répudie  toute  stra- 
tégie offensive  et  empêche  Beauregard  d'attaquer 
Wasliington,  où  tout  est  dans  le  plus  grand  désordre  ; 
il  est  malheureusement  supporté  par  le  général 
Johnston. 

Beauregard  fortifie  Cenlreville  et  forme  le  blocus 
de  Washington  et  du  Potomac,  qu'il  couvre  de  batteries 
depuis  Aquia  Creek  jusque  à  Leesburg.  Les  fédéraux 
perdent  un  grand  nombre  de  navires , 

Jackson,  gouverneur  du  Missouri,  bat  le  général 
Siegel  à  Carthage.  Il  est  joint  par  Sterling  Price  et 
Ben  McCullock. 

AOUT. 

Bataille  de  Springfield  gagnée  le  10  par  Bon 
McCullock  et  Sterling  Price  sur  le  général  Lyon,  qui 
est  frappé  à  mort. 

En  Virginie,  Magruder  brûle  Hampton  le  12. 

Le  prince  Napoléon,  accompagné  de  M.  Mercier, 
Ministre  à  Washington,  visite  le  camp  des  confédérés  ; 
il  estreçu  par  le  Colonel  Stuart,  chef  de  la  cavalarie, 
déjeune  avec  Beauregard  et  Johnston  et  visite  les  cam- 
pements. 

Le  Président  Davis  interdit  la  publication  du  rap- 
port du  vainqueur  sur  la  bataille  de  Manassas  ;  longa- 
nimité et  désintéressement  de  ce  grand  capitaine. 

Il  se  met  en  marche  le  28,  pour  tourner  la  position 
d'Arper's  Ferry  ;  George  McClel'an,  qui  a  supplanté 
Winfield  Scott,  le  prévient  en  ordonnant  au  général 
Banks  d'évacuer  cette  position. 

SEPTEMBRE. 

Sterling  Price  se  rend  maître  du  fort  Scott. 

Reconnaissance  du  général  du  Nord  Smith  à 
Lewinsviile  ;  il  a  deux  hommes  tués  et  10  blessés. 
McClellan,  qu'on  appelé  le  nouveau  Napoléon,  fait  de 
l'affaire  un  rapport  où  il  promet  que  l'armée  n'aura 
plus  de  Bull's  Rui  , 

Il  donne  des  noms  à  2^  redoutes  dont  il  a  entouré 
Washington. 


vu 


13  — 


Beauregard  occupe  cependant  Munson  Hill,  en 
vue  du  C apitoie. 

Après  un  combat  de  trois  jours,  Sterling  Price 
force  le  Colonel  MuUigan  à  capituler  à  Lexington  avec 
4,000  hommes,  et  recouvre  le  grand  sceau  et  les  archi- 
ves de  l'Etat  du  Missouri.  Le  général  Stuigis,  arrivé 
trop  tard  à  la  rescousse,  est  contraint  de  s'éloigner. 

Abandonné  par  Ben  McCullock,  auquel  ses  lau- 
riers donnent  de  l'ombrage,  Price  commence  le  27  une 
admirable  retraite,  et  va  protéger  à  Néoshoe,  la  Légis- 
lature,qui  passe  une  ordonnance  de  sécession  ;  salut  de 
cent  coups  de  canon. 

Le  général  Rozencranz  bat  le  général  Floyd  à 
Gauley  Bridge,  puis  le  général  Lee  à  Cheet  Mountain. 

OCTOBRE. 

Il  est  repoussé  par  Stonewall  Jackson  à  Greeii 
Bier. 

Le  8,  le  général  Braxton  Bragg,  maître  de  Pensa- 
cola  et  des  forts  Barrancas  et  McCrae,  bombarde  le 
fort  Pickens  et  l'escadre  du  Nord,  qui  souffre  beau- 
coup ;  coup  de  main  hardi  des  confédérés  sur  l'Ile 
Santa  Rosa. 

Combat  des  hauteurs  de  Bolivar,  en  Virginie,  le  13  ; 
les  fédéraux  qui  ont  franchi  le  Potomac,  seront  obligés 
de  le  repasser  . 

Nouvelle  tentavive  ;  désastre  partiel  de  Balls 
Bluff",  le  20  ;  le  général  et  sénateur  Baker  est  tué,  700 
hommes  et  trojs  canons  pris,  1300  tués  et  blessés.  Ordre 
du  jour  éloquent  de  Beauregard,  qui  est  seul  comman- 
dant de  l'armée  du  Potomac.  Joe  Johnston  a  à 
Richmond  le  commandemant  général  des  armées  du 
Potomac,  sous  Beauregard,  d'Aquia  Creeck,  sous  le 
général  Holmes,  et  de  la  vallée  de  Shenandoah,  sous 
Stonewall  Jackson  :  le  général  Lee  est  ministre  de  la 
guerre. 

Le  général  fédéral  Rousseau  ayant  occupé  une 
partie  du  Kentucky  en  dépit  de  l'ordonnance  de  neu- 
tralité de  cet  Etat,   Léonidas   Polkj  devenu  d'évêque 
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général,  occupé  et  fortifie  Columbus  ;  tandis  que  lo 
général  Zollicofier  se  porte  à  la  rencorxtre  des  fédéraux 
et  bal  le  général  Shoeph  ;  le  général  Sidney  Johnston, 
posté  à  Bowleen  Green,  a  le  comnnandement    supérieur. 

Leonidas  Polk,  aidé  du  général  Pillow,  repousse 
le  général  UTysse  grant  à  Bclmont. 

Le  Commodore  Dupont  réduit  Port  Royal  et  les 
forts  Walker,  et  Beauregard  ;  l'Ile  Roanoke,  Elisabetli 
City  tomberont  en  son  pouvoir. 

Winfield  Scott  est  chargé  d'une  mission  à.  Paris  ; 
l'archevêque  Hughes  et  Thurlow  Weed  vont  aussi  en 
Europe  soutenir  la  cause  du  Nord. 

Le  général  Frémont  est  disgracié.  Sterling  Priée, 
poursuit  jusque  à  Osceola,  son  armée  sans  chef. 

DÉCEMBRE. 

Le  capitaine  Wilkes  arrête  sur  le  Trent  MM. 
Mason  et  Slidell,  envoyés  des  Etats  du  Sud  à  Londres 
et  à  Paris.  Tout  le  Nord  acclame  cet  acte,  et  le  Secré- 
taire d'état  pour  la  marine  y  applaudit.  En  Virginie, 
la  mésintelligence  continue  entre  Beauregard  et  l'admi- 
nistration de  Richmond.  Le  général  Lee  regarde  le 
Rapahannock  et  non  Manassas  Junction  comme  la  ligne 
de  défense  du  Sud.  Beauregard,  qui  désapprouve  tout 
mouvement  de  retraite  vers  ce  point,  ira  enfin  prendre 
le  commandement  de  l'armée  du  Micissipi,  qui  lui 
avait  d'abord  été  assigné. 

Premier  succès  de  l'armée  du  Nord  sur  le  Potomac  ; 
le  général  McLermand  met  en  désordre  le  corps  de 
Stuart  à  Drainesville. 

1862 

JANVIER. 

Le  cabinet  de  Washington  se  décide  à  plier  dans 
l'affaire  du  Trent;  les  envoyés  sont  remis  à  lord  Lyons. 
M.  Slidell,  quoique  non  formellement  reconnu  à  Paris, 
y  aura  plus  d'entrevues  avec  l'empereur  qu'aucun 
embassadeur  accrédité  par  les  grandes  puissances. 
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Nouveau  bombardement  du  fort  Pickens  ;  le  colo- 
nel Brow  n  y  commande. 

Flotte  de  pierres  coulée  dans  la  rade  de  Charleaton, 
dépense  énorme  s^ans  résultat  ;  les  puissances  feront  des 
réprésentations  contre  cet  acte  di  vandalisme. 

Bataille  de  Mill's  Pring,  Kentucky,  perdue  parles 
confédérés  ;  le  valeureux  Zollicofler  est  tué. 

Le  Président  Lincoln  assigne  le  22  février  pour  la 
jnarche  en  avant  des  armées  de  la  forteresse  Monroe, 
du  Polomac,  du  Sud  Ouest  et  de  l'escadre  du  golfe  du 
Mexique. 

FÉVRIER.    ^  '    ' 

Le  Commodore  Foote  se  rend  maître  du  fort  Henry, 
sur  la  rivièrii  Ténessee,  bravement  défendu  par  le  gé- 
néral Tighman,  qui  est  pris  avec  seulement  soixante 
iiommes.  il  se  retrouvera  parmi  les  défenseurs  de 
Vicksburg. 

Sterling  Priée  évacue  définitivement  Springfield. 

Le  15,  Albert  Sidney  Johnston  évacue  la  position 
de  Bowleen  Green,  menacée  par  Carlos  Buell  à  la  tête 
de  forces  supérieures. 

Siège  du  foi-t  Donaldson  ;  l'escadre  du  Commodo- 
re Foote,  qui  est  blr-ssé,  ne  peut  soutenir  le  feu  de  la 
place  ;  mais  après  (juaire  jours  de  combat,  une  sortie 
générale  n'uyant  eu  qu'un  succès  partiel,  Pillow  et 
Floyd  s'échappent  avec  leurs  divisions,  et  Buckner, 
resté  dans  la  place  avec  5000  hommes,  la  remet  le  16 
à  Ulysses  Grant. 

Le  21,  le  général  Sibley  défait  les  fédéraux  à  Val 
Verde  sur  le  UioGrande,  dans  le  Nouveau  Mexique,  et 
marche  sur  la  capitale,  Santa  Fe,  qui  sera  prise  ainsi 
qu'Albuquerque.   Cette  conquête  no  sera  pas  stable. 

Albert  Johnston  évncue  Nashville  le  23  et  se  rallie 
par  une  marche  périlleuse  h  Beauregard  près  de  Corin- 
the.  Conférence  entres  les  deux  généraux,  dont  le 
procès-verbal  est  envoyé  à  Richmond  ;  Beauregard 
approuve  qu'on  évacue  Columbus  et  fortifie  l'Ile  No. 
10,  qu'il  fixe  pour  première  ligne  de  défense. 
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Columbus  est  évacué  le  27. 

La  grande  armée  de  Virginie  ne  marche  pas  en 
avant,  tenue  en  respect  par  des  canons  de  bois,  laissés 
dans  les  positions  originairement  fortifiées  par  Beau- 
regard.  .  •  ' 

MARS. 

Les  fédéraux  à  Columbus. 

Bataille  d'EIkliorn  ou  de  Pea  Ridge,  dans  PArkan- 
sas,  livrée  au  général  Curtis  par  Van  Dorn,  Sterling 
Price,  et  Ben  McCullock,  qui  est  tué  le  troisième 
jour,  le  8  Mars.  Le  but  des  fédéraux  est  le  fort  Smith  ; 
mais  les  confédérés  demeurent  en  état  de  le  sauve- 
garder, ainsi  que  le  fort  Van  Buren,  bien  qu'ils  soient 
obligés  de  céder  le  champ  de  bataille,  emmenant  néan- 
360  prisonniers  et  4  canons  ;  Curtis  se  retirera  bientôt 
de  son  côté. 

Beauregard  demande  les  cloches  des  églises  pour 
en  faire  des  canons. 

Combat  naval  de  Newport  News  ;  le  Merrimac, 
capitaine  Buchanan,  sorti  de  Norfolk,  attaque  l'escadre 
du  Nord  sous  les  canons  de  la  forteresse  Monroe  ;  il  cou- 
le le  Cumberland,  brûle  le  Congress,  échoue  le  Mine- 
soia,  désempare  le  St.  Laurent,  POrégon  et  le  Zouave. 
Buchanan  trouve  la  mort,  et  est  remplacé  par  le  lieu- 
tenant Jones.     Le  Monitor  sauve  le  reste  de  la  flotte. 

Cet  événement  aura  un  immence  retentissement  en 
Europe  ;  des  vaisseaux  de  guerre  anglais  et  français 
viendront  à  Hampton  Roads  pour  être  témoins  de  la  lut- 
te expectante  entre  le  Merriraacet  le  Monitor  qui^  dans 
une  nouvelle  sortie  de  son  adversaire,  le  laissera  enle- 
ver deux  navires  chargés  de  charbon,  sans  tenter  de 
les  protéger. 

Siège  de  Pile  No.  10  parie  commodore  Foote,  le 
10  Mars. 

Marche  de  la  grande  armée  du  Potomac  ;  elle  par- 
vient à  Manassas,  depuis  longtemgs  abandonné  par  les 
contradicteurs  de  Beauregard. 

Le    général    Flalleck    prend    le  commandement 
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supérieur  de  Parmée  du  Micissipi  ;  le  général  Frémont 
reçoit  le  département  des  Montagnes  ;  George  McClel- 
lan  ne  commande  plus  toutes  les  armées  du  Nord,  mais 
seulement  celle  de  Virginie. 

Le  17  et  durant  trois  jours,  bombardement  inces- 
sant et  infructueux  de  l'Ile  No.  10  ;  dépêche  du  Com- 
modore Foote,  où  il  montre  peu  d'espoir  de  réussir. 

Combat  de  Winchester  en  Virginie,  gagné  le  23 
par  le  général  Banks.  i 

AVRIL. 

Beauregard  peut  télégrapheràRichmond  qu'après 
un  bombardement  de  15  jours,  les  batteries  de  l'Ile  No. 
10,  sont  intactes,  qu'il  n'a  eu  qu'un  homme  tué  et  quel- 
ques blessés  ;  qn'un  des  vaisseaux  ennemis  a  été  désam- 
paré  et  qu'un  auire  paraît  avoir  été  coulé  bas. 

Le  4,  il  laisse  le  commandement  au  général 
Mackall,  pour  entrer  en  campagne.  Ce  fut  un  mau- 
vais choix. 

Arrivée  des  fédéraux  devant  les  ouvrages  des  con- 
fédérés à  Yorktown,  le  5.       ' 

Les  armées  du  Nord  dans  le  Trans-Micissipi  vont 
se  concentrer.  Albert  Sidney  Johnston  et  Beauregard 
trop  faibles  pour  lutter  avec  le  général  Halleck  à  forces, 
égales,  se  décident  à  attaquer  Ulysse  Grant  à  Shiloh, 
avant  qu'il  ne  soit  rallié  par  Carlos  Buell;  surprise  du 
camp  fédéral  le  6  ;  la  division  Prentiss  est  tuée  ou  en- 
levée ;  Johnston  est  blessé  mortellement  ;  l'armée  du 
Nord  perd  son  camp  et  est  refoulée  sur  ses  canonnières, 
qui  arrêtent  la  poursuite  au  crépuscule.  Prentiss,  pri- 
sonnier de  Beauregard,  lui  témoigne  que  les  officiers  du 
Nrrd  sont  unanimes  ù  voire  en  lui  le  premier  capitaine 
du  Sud. 

Bataille  de  Pittsburg  Larding  livrée  le  7  à  Beau- 
regard  par  Buell  et  Grant  réunis  ;  les  armées  fédéra- 
les ne  peuvent  enlever  le  champ  de  bataille  de  vive 
force,  mais  Beauregard  prépare  la  retraite  à  midi  et 
l'exécute  à  trois  heures  ;  l'admirabledisposition  qu'il  fait 
pe  son  artillerie  tient  les  fédéraux  en  respect  ;  les  offi- 
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ciers  ont  peine  à  décider  les  troupes  du  centre  à  (juii- 
ter  les  lieux  .  Beauregard  mène  avec  lui  un  major- 
général,  trois  brigadiers,  3G00  prisonniers,  14  canonb, 
35  drapeaux  et  une  énorme  quantité  d'armes  et  d'efl'ets 
de  campement. (*) 

Le  8,  le  général  Makall  évacue  l'Ile  No.  10,  après 
avoir  encloué  les  canons  ;  le  Nord  exagère  outre  mesu- 
re les  captures  qu'il  y  fait. 

La  cavalerie  de  Sherman  et  l'infanterie  de  Wood 
sont  refoulées  de  Purdy  par  les  avant-postes  de  Beaure- 
gard, qui  ralliera  à  lui  Price  et  Vandorn,  et  posté 
au  point  statégique  de  Corinthe,  y  tiendra  Halleck 
en  échec  pendant  deux  mois. 

Le  ministre  do  France  Mercier  se  présente  à  Rich- 
mond  pour  y  parler  de  paix. 

Le  11,  le  général  Gilmore  réduit  le  fort  Pu- 
lawski  près  Savannah  ;  ses  remparts  en  granit  ne  peu- 
vent résister  à  la  puissante  artillerie  du  Nord. 

Progrés  du  général  Banks  dans  la  vallée  de  She- 
nandoah. 

L'amiral  Ferragut,  ne  pouvant  faire  taire  les  ca- 
nons des  forts  St.  Jacques  et  St.  Philippe,  commandés 
par  le  général  «Duncan,  réussit  néanmoins  à  passer  sous 
leur  feu  et  détruit  ou  disperse  la  flotille  du  commodo- 
re  HoUins  ;  les  confédérés  détruisent  d'immenses  ap- 
provisionnement, le  26,  Farragut  demande  la  rédition 

(*)  Offlcers  of  splendid  genius  led  the  rebels  in  their  mad  charges,  aiid  tho 
hug-e  attacking  army  of  80,000  men,  was  handled  as  easily  and  skillfuMy  as 
engineers  conlrol  some  vast  machine. 

New- York  World. 
I  need  not  to  be  ashamed  to  say  that  the  army  is  demoralized.    It  lias 
received  a  blow  which  has  shattered  it  to  the  center.    It  is  probably  no  dis- 
grâce to  men  who  hâve  sustained  so  grave  a  pressure  to  say  that  t  hey  are 
somethat  cowed  by  the  resuit.    A  few  days  however  under  the   organizing 
eye  of  the  commander  in  chiefwill  restore  it  to  a  tolerable  state  of  emciency. 
If  another  battle  is  to  take  place,  which  is  doubtful,  gênerai  Halleck  will 
lead  m  person.  and  with  tlie  help  of  gênerai  Buell,  and  it  is  hoped  of  gênerai 
Smith,  will  outweight  in  skil  the  conlëderate  leaders  as  much  as  the   nativa 
valour  ot  their  troops  is  inferior  to  our  own. 

Correspondance  du  New-York  World. 
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(le  laNouvolle-Orléans,  le  maire  Monroc  répond  que  la 
ville  est  à  la  merci  des  canonnières. 

Une  colonne  de  Beanregard,  sous  Kirby  Smith, 
refoule  les  fédéraux,  qui  se  sont  avancés  à  Huntsville  et 
Decatur,  Alabama. 

Butler  arrive  à  l'Ile  aux  Vaisseaux. 

MAI. 

Panique  inconsidérée  du  gouvernement  de  Rich- 
mond  ;  les  confédérés  évacuent  Yorktovvn  le  4  ;  Glou- 
ccster  tombe  aussi  aux  mains  de  l'armée  fédérale. 

Le  5,  Magruder  fait  éprouver  un  échec  aux  fédé- 
raux à  Williamsburg  ;  il  opine  dans  le  conseil  de  guerre 
pour  tenir  dans  cette  place,  qu'il  a  fortifiée  avec  soin  et 
qu'on  obandonne  cependant  au  gros  de  l'armée  fédérale 
le  G  ;  les  confédérés  brûlent  leurs  canonnières.  ' 

Le  8,  combat  de  West  Point,  livre  par  McClelIan 
pour  couper  toute  retraite  de  la  Péninsule  à  l'armée  de 
Johnston  ;  le  général  Lee  tient  bon,  et  les  confédérés 
peuvent  traverser  le  Chickahominy. 

Dans  le  département  des  Montagnes,  le  général 
Milroy  bat  en  retraite  devant  Stonewall  Jackson. 

Bataille  ou  action  de  Farmington  le  9,  où  le  général 
Pope,  lieutenant  de  Halleck,  est  refoulé  par  une  portion 
de  l'armée  de  Beauregard. 

Sur  les  côtes,  proclamation  émancipatrice  du  gé- 
néral Hunter  ;  elle  sera  désavouée  par  le  président 
Lincoln. 

Les  confédérés  évacuent  Norforlk  ;  le  commodore 
Tatnall,  troublé  par  la  panique  du  gouvernement  de 
Richmond,  incendie  le  Merrimac. 

L'escadre  du  Nord  est  repoussée  au  fort  Darling, 
près  Richmond,  érigé  par  les    soins    du    ccmmandant 
Maury  et  du  général  Gustavus  Smith. 

StDnewall  Jackson  détruit  l'avant-garde  de  Banks 
à  Fronl-Royal,  le  23  Mai. 

24  et  25,  retraite  de  Banks  ;  alarme  à  Washington, 
où  l'on  envoie  des  renforts  en  loute  hâte. 
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Beaurogard,  sollicité  de  secourir  Richmond  pres- 
sé par  McLellan,  se  décide  à  évacuer  Corinllie  le  29 
et  accomplit  son  admirable  retraite  (*)  vers  Cliatlanooga 
et  Grand  Junction,  ne  laissant  rien  en  arrière,  non  plus 
que  ses  lieutenants,  Willipegue  et  Jefl'erson  Thompson, 
aux  forts  Pillow  et  Jlandolph,  bastions  avancés  qu*il  a 
su  donner  à  Corintlic  ;  les  fédéraux  ne  trouvent  plu» 
que  des  canons  de  bois  au  fort  Pillow,  qui  les  a  arrêtés 
cinquante-deux  jours. 

Bataille  de  Fair  Oaks  le  31  ,  McLellan  presse 
beaucoup  les  confédérés,  qui  ont  peine  à  lui  résister. 

JUIN. 

Bataille  des  Sept  Pins  ;  la  division  Couch  est  dis- 
persée ou  prise  avec  cinq  drapeaux,  sans  que  les  fédé- 
raux abandonnent  le  blocus  de  Richmond,  Joe  Johnston 
blessé  grièvement  est  remplacé  par  le  ministre  de  la 
guerre,  Robert  Edmond  Lee. 

Le  7  les  fédéraux  bombardent  Chattanooga  et  le 
général  Mitchell  attaque  les  retranchements  des  confé- 
dérés ;  Beauregard  le  fait  refouler  par  Kirby  Smith  ;  un 
soldat  de  Crimée,  le  Colonel  St.  Léger  Greenfield, 
combat  dans  les  rangs  des  confédérés. 

Meurtre  juridique  de  B.  W.  Mumford  k  la  Nou- 
velle Orléans,  où  Butler  se  rendra  coupable  de  concus- 
sion et  de  maints  foriails. 

Progrès  de  la  fameuse  campagne  de  Slonewali 
Jackson  dans  la  vallée  ;  le  8  il  bat  Frémont  à  Cross 
Keys  ;  le  lendemain,  il  bat  Shield  à  Port  Républic. 

11  joint  soudainement  Lee,  déjà  renforcé  par  Beau- 
regard,  qui  a  lancé  des  régiments  de  ce  côté,  Stuart, 
envoyé  sur  les  derrières  de  McLellan,  détruit  ses  com- 
munications ;  Richmond  va  être  dégagée. 

Le  général  Pemberton,  commandant  de  Charleston, 
bat  les  fédéraux  à  Secessionville  sur  l'île  James. 

Maladie  de  Beauregard,  il  a  laissé  temporairement 
le  15  le  commandement  à  Braxton  Bragg  :  sa  lettre  au 

(♦)  C'est  l'expression  dont  se  sert  le  Courrier  des  Etats-Unis. 
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sujet  des  atrocités  commises  à  Athènes  par  le  Colonel 
Turchln,  a  attiré  l'attention  du  Parlement  anglais  ;  à 
CharI(;«»ton  et  dans  la  plupart  des  villes  de  la  Confédé- 
ration, on  prie  dans  les  égbses  pour  son  rétablissement. 

Commencement  du  premier  siège  de  Vicksburgh 
où  Beauregard  a  envoyé  Van  Dorn. 

Commencement  de  la  l)ataille  ou  de  la  lutte  des 
sept  jours,  avantage  de  Mcoker. 

Victoire  des  confédéroa  à  Mechanicsville  le  26. 

Jackson  bat  les  fédéraux  à  Gaines  Mills,  McLellan 
commence  à  battre  en  retraite. 

Nouvelle  victoire  de  Jackson,  le  28  ;  McLellan 
évacue  White-House. 

Le  29,  bataille;  de  Savage-Station  sur  le  Chikaho- 
miny,  bataille  de  Charles  City,  le  30;  les  fédéraux  sont 
serrés  de  près. 

JUILLET. 

Bataille  de  Malvern  Hill  dont  Magruder  est  le 
héros  ;  k  s  cannonnièru's  du  Nord  prennent  port  au  com- 
bat ;  les  princes  d'Orléans  aides  de-camp  de  McLellan 
quittent  la  parties  et  repassentjen  Europe  ;  le  Président 
Lincoln  appelé  300,000  hommes  sous  les  armes. 

McLellan  se  fortifie  à  Harrison's  Lunding  sur  la 
rivière  James  ;  l'armée  de  Burnside,  lancée  à  son 
secours,  arrive  au  fort  Monroe. 

Le  11,  le  général  Hallech,  que  devraient  peu  re- 
commander ses  opérations  contre  Beauregard,  est  nom- 
mé Commandant  en  Chef  par  terre  et  par  mer. 

Le  général  Curtis  entre  à  Helena,  Arkansas. 

Le  14,  Pope  prend  le  commandement  de  l'armée 
de  Virginie  ;  il  fait  des  ordres  du  jour  fanfarons  et  éta- 
blit son  quartier-général  sur  la  selle  de  son  coursier. 

La  canonnière  confédérée  Arkansas,  capitaine 
Brown,  sortie  de  la  rivière  Yazoo,  combat  et  traverse 
toute  la  flotte  fédérale  de  l'amiral  Porter,  pour  venir  se 
placer  sous  le  canon  de  Vicksburgh  et  prendre  part  à 
sa  défense. 
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Incursion  heureuse  de  Morgan  dans  le  Kentucky  ; 
le  Missouri  est  aussi  en  proie  aux  guérillas.       -  f. 

Le  général  Forrest,  lieutenant  de  Beauregarc|, 
reprent  Mufreesborough  et  capture  les  généraux  Duf- 
lield  et  Crittenden,  deux  régiments  et  une  batterie. 

Les  fédéraux  évacuent  Bâton  rouge,  capitale  de  la 
Louisianne  à  la  suite  d'un  combat  que  leur  a  livré  le 
général  Breckenbridge,  autre  lieutenant  de  Beauregard. 

Victoire  de  Stonewall  Jackson  à  Cedar  Mountain. 

16,  McLellan  abandonne  Harrisson's  Landing. 

Le  Congrès  du  Sud  se  rassemble. 

L'armée  du  Micissipi  doit  reprendre  l 'offensive  ; 
le  général  Bragg  écrit  le  22  à  Beauregard,  qui  est  aux 
oaux  de  CuUum,  Alabama,  pour  lui  demander  un  plan 
de  campagne. 

Stuart  sur  les  derrières  des  fédéraux,  le  23  ;  il  s'em- 
pare des  équipages  et  des  bagages  de  Pope  à  Scarletl's 
Station  ;  Jackson  arrive  jusque  à  Manassas,  après  avoir 
fait  62  milles  en  deux  jours;  sa  cavalerie  court  jusque 
eh  yue  de  Washington. 

Le  28  combat  entre  Jackson  et  le  général  Me- 
Dowell.  '  '  '"^        ■  ' 

Le  même  jour  Beauregard  adresse  au  général 
Bragg  un  plan  lumineux  d'opérations  offensives  pour 
le  Tenessee,  le  Kentucky  même.  On  va  soutenir  les 
opérations  préliminaires  de  Morgan  et  de  Forre^t,  que 
Beauregard  désigne  comme  deux  lieutenants  de  con- 
fiahce  qui  laisseront  partout  leur  marque. 

Action  de  Groveton,  près  Manassas,  entre  Longstreet 
et  Siegel. 

Le  30  deuxième  bataille  de  Bull's  Run  ;  retraite  de 
Pope  à  Centreville. 

Victoire  de  Kirby  Smith  à  Richmond,  Kentucky  ; 
toute  l'artillerie  fédérale  est  abandonnée  sur  le  champ 
de  bataille. 

SEPTEMBRE. 

Combat  douteux  de  Chantilly,  près  Fairfax  Court- 
House  ;  les  généraux  du  Nord  Kearny  et  Stevens  y 
trouvent  la  mort. 
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jpaniques  à  Louisville  et  a  Cjncii^iiati,  où  Igt  loi 
martiale  est  proclamée. 

Combat  entre  Fairf^x  Court-Hpuse  et  Washington  ; 
évacuation  de  Washington  par  les  fédéraux,  qui  se  re- 
tirent à  Harper's  Ferry. 

Bcaurcgard  en  fesant  tenir  au  bureau  de  ja  guerre 
à  ilichmond,  le  plan  de  campagne  qu"*!!  a  tracé  pour 
Braxton  Bragg  et  Kirby  Smith,  se  plaint  au  général 
Cooper,  Adjudant  et  Inspecteur-Général,  de  ce  qu'au 
lieu  de  lui  laisser  la  direction  de  l'invasion  du  Ken- 
tucky,  à  présent  qu'il  est  rétabli,on  lui  destine  un  autre 
commandement.  Ce  parti  pris  du  cabinet  de  Rich- 
mond,  qu'inquiétait  la  popularité  de  Beauregard,  fut 
en  effet  une  immense  erreur.  L'invasion  du  Kentucky 
et  de  l'Ohio  se  réduisit  à  une  incursion  parce  qn'on 
négligea  la  recommandation  qu'il  fesait  de  fortifier 
certains  points  stratégiques. 

L'Oreto  pénètre  à  Mobile  à  travers  IVscadre  du 
Nord  ;  le  commodore  Davis  sera  destitué. 

Les  confédérés  franchissent  le  Potomac  le  5  et  pé- 
nètrent dans  le  Maryland  ;  la  capitale,  Frederick  City, 
est  occupée  le  6  ;  leur  bonne  conduite  est  en  contraste 
avec  la  brutalité  des  troupes  du  Nord. 

Premiers  exploits  de  l'Alabama  ;  il  est  commandé 
par  Semms,  qui  a  déjà  illustré  le  Sumter. 

Pope  est  destitué  et  envoyé  contre  les  Sauvages 
du  Minnesota. 

Travaux  de  fortifications  à  Cincinnati,  Kirby  Smith 
à  cinq  milles  de  la  ville,  escarmouche  à  Covington  ; 
Carlos  Bue  II  vole  au  secours  de  Louisville  et  de  Cin- 
cinnati. 

Le  12  Jackson  s'empare  des  formidables  hauteurs 
diK  Maryland  en  face  d'Harper's  Ferry. 

Kirby  Smith  s'éloigne  de  Cincinnati. 

McCiellan  va  au-devant  de  Lee  ;  combat  de  South- 
Mountain  ;  le  général  Reno  est  tué  ;  les  confédérés  se 
rabattent  sur  l'Antictan  ;  le  seul  corps  de  Hill  à  com- 
battu. 
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Le  15,14000  hommes  capitulent  à  Harper's  Ferry 
avec  75  canons  et  pour  des  millions  d'approvisionne- 
ments et  de  munitions. 

Le  lendemain,  Braxton  Bragg  gagne  la  victoire 
de  Mumfordville  dans  le  Kentucky 

Bataille  de  Sharpsburgh  sur  PAntictan,  qui  n'est 
pas  décisive  en  faveur  de  McClellan  ;  elle  n'est  pas  re- 
nouvellée  le  lendemain. 

Les  fédéraux  évacuent  le  col.  de  Camberland  et  y 
laissent  une  partie  de  leur  artillerie. 

4600  fédéraux  se  rendent  à  Braxton  Bragg  dans 
Mumfordville  ;  Lee  repasse  sans  perte  le  Potomac,  le  19. 

Le  général  Rozencranz  a  quelque  avantage  sur 
Price  et  Van  Dorn  au  combat  de  luka,  Micissipi. 

Le  20,  reconnaissance  au  delà  du  Potomac,  fatale 
aux  fédéraux  ;  Fitz  Hugh  Lee  est  à  la  tête  des  confé- 
dérés. 

21,  Incursion  de  Stuart  à  Williamsport,  Maryland. 

24,  Convention  des  gouverneurs  du  Nord  à  Altano 
Pensyvanie  ;  hostilité  des  puritains  abolitionistes  contre 
George  McLellen. 

Beauregard  prend  le  même  jour  à  Charleston  le 
commandement  de  l'armée  du  littoral  ou  département 
des  Côte,  qui  comprend  la  Caroline  du  Sud,  la  Floride 
et  une  partie  de  la  Géorgie. 

Alarn.es  à  Louisville  oii  Buell  arrive  néanmoins 
avant  Bragg. 

Le  27,  prise  et  incendie  d'Augusta,  Kentucky,  par 
la  cavalerie  du  Sud. 

OCTOBRE. 

Voyage  du  Président  Lincoln  à  Harper's  Ferry. 

Le  3,  Price  et  Van  Dorn  attaquent  les  fédéraux  à 
Corinthe.  leur  prennent  des  canons  et  sont  vainqueurs. 

Rozeiîcraiiz  renforcé  le  lendemain,  les  expulse  de 
la  ville  où  ils  ont  pénétré,*  et  marche  à  leur  poursuite. 
Les  confédérés  ne  refusent  pas  le  combat  et  lui  enlè- 
vent de  nouveau  un  nombre  de  canons. 

7,  La  flotte  du  Nord  s'empare  de  Galveston,  Texas. 
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Ordre  du  jour  de  McLellan,  désaprouvanl  impiici' 
tement  la  proclamation  éniancipatrice  du  Président, 
tout  en  ordonnant  à  l'armée  de  s'y  conformer. 

Bataille  partielle  de  Perry'sville  Kentucky  ;  Har- 
dee  est  vainqueur  et  prend  une  partie^ de  l'artillerie  fé- 
dérale. Pendant  la  nuit  Bragg  continue  sa  retraite 
(8  Octobre) 

Stuart  à  Chambersburg  en  Pensylvanie  le  dix  ; 
il  détruit  les  propriétés  du  gouvernement  et  les  voies 
ferrées. 

Combat  de  Banville  :  Bragg  continue  sa  retraite 
sans  perdre  un  seul  raisson.  Le  13,  il  quitte  son 
camp  de  Dick  Robinson,  chargé  d'un  butin  immense 
et  Buell  renonce  à  le  poursuivre  ;  il  sera  destitué.  Le 
Kentucky  restera  cependant  au  Nord. 

Incursion  de  Morgan  à  Lexington,  le  18,  il  capture 
un  convoi  de  400  fourgons  le  20. 

Les  fédéraux  veulent  descendre  le  22  à  Pocataligo 
entre  Charleston  et  Savannah  ;  victoire  de  Beaure- 
gard. 

Rozencranz  supplante  Buell,  le  24. 

McLellan  s'avança  lentement  en  Virginie  et  occu- 
pe plusieurs  défilés  des  Montagnes  Bleues. 

NOVEMBRE. 

Le  7,  Rozencranz  dégage  Nashville,  menacé  par 
les  confédérés. 

Le  général  Burnside  remplace  McLellan  destitué 
(7)   Le  général  Halleck  visite  l'armée. 

Butler  confisque  le  District  de  Lafourche. 

Van  Dorn  se  saisit,  le  13,  de  Holly  Spring  et  d'une 
quantité  prodigieuse  d'approvisionnements. 

A,  J.  Hamilton  élu  gouverneur  du  Texas  le  15 

Ordre  de  représailles  de  Jefferson  Davis  pour  le 
meurtre  de  dix  citoyens  cécessionnistes  du  Missouri 
par  le  général  McNeil. 

Le  26,  incursion  des  confédérés  à  Poolesville,  Ma- 
lyland. 
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DÉCEMBRE. 

Le  cabinet  de  Washington,  ennbarr^issé  par  les 
plaintes  des  gouvernements  étrangers,  rappelé  Butler, 
que  doit  remplacer  le  général  Banks. 

Le  12,  la  cannonnière  Cairo  est  détruite  par  une 
machine  infernale  dans  la  rivière  Yazoo. 
'  •  Bataille  de  Fredericksburgh  le  13.  Burnsideattaque 
les  lignes  du  général  Lee  et  perd,  dit-on,  25,000  hommes. 
Le  général  Bayard  est  tué,  Burnside  se  relire  à  Fal- 
mouih. 

Les  fédéraux  sont  encore  battus  par  le  général 
Jenkins  à  Zuni  sur  la  rivière  Noire. 

16.  Proclamation  du  général  Banks,qui  suspend 
les  mesures  odieuses  de  Butler.  Il  reprend  Bâton 
Rouge.  •'  ^ 

Incursion  heureuse  du  général  Forster  dans  la  Ca- 
roline du  Nord,  où  le  général  Gustavus  Smith  a  peine 
à  lui  résister. 

Le  22,  Lincoln  félicite  l'armécjde  sa  bravoure  lors 
de  "  l'accident"  de  Fredericksburgh  !  . 

25,  Morgan  à  Glasgov/,  Kentucky. 

Trente-huit  Indiens  du  Minnesota  sont  pendus  par 
Pope,  le  28. 

Morgan,  poursuivant  ses  succès,  a  occupé  Elyza- 
bethtown  le  27  ;  il  détruit  la  voie  ferrée  de  Louisville  à 
Nashville. 

Les  fédéraux  évacuent  New-Madrid,  Missouri. 

Sterling  Price  sauve  Grenada,  menacée  par  les 
fédéraux. 

Stuart  sur  les  derrières  de  Burnsi  le,  le  29. 

Vicksburgh  qui  a  été  victorieusement  défendue 
par  Van  Dorn,  que  le  Congrès  de  Richmond  a  remercié 
de  son  succès,  est  de  nouveau  menacée  ;  Price  se  joint 
pour  la  défendre  au  général  Pemberion. 

Stuart  paraît  près  d'Alexandrie.         ::         .  ■ 

31  Décembre  et  les  jours  suivants,  bataille  de 
Mufreesborough  ;  Braxton  Bragg  bat  ce  jour  là  Rozen- 
cranz,  et  lui  prend  trois  brigadiers,  4000  bommes  et 
36  canons.  • 
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1er.  Proclamation  soi-disant  émancipatrice  do 
Lincoln. 

Magmder,  qu'on  a  envoyé  coniiïiander  au  Texas, 
reprend  Galveston  par  un  merveilleux  coup  de  main  ; 
la  garnison  est  faite  prisonnière  ;  une  canonnière  est 
prise,  le  commodore  Renshaw  saute  avec  son  vaisseau. 

Bragg  poursuit  sa  victoire  et  s'empare  des  hôpi- 
taux de  l'armée  fédérale.  Rozencranz,  bien  que  re- 
foulé et  en  partie  désarmé,  se  cramponne  au  champ 
de  bataille,  que  les  confédérés  évacuent  le  3  et  le  4, 
emportant  leurs  trophées.  Bragg  se  retire  à  Shelby- 
ville,  d'où,  pendant  six  mois,  il  tiendra  son  adversaire 
en  échec,  coupant  ses  communications  et  détruisant  ses 
détachements  et  ses  flotilles. 

Les  confédérés  abandonnent  les  forts  Hindman  et 
Arkansas. 

L'Halteras,  vaisseau  de  guerre  américain,  est  cou- 
lé à  fond  par  l'Alabama  sur  la  côte  du  Texas.  La 
canonnière  Columbia  est  également  détruite  par  les 
confédérés  près  de  Washington. 

Le  18,  le  général  Hunter  assume  le  commande- 
ment du  déparlement  du  Sud  à  Hilton  Head. 

Dépêche  de  lord  John  Russel  improbatrice  de  la 
Proclamation   du    Président. 

Une  expédition  sous  le  commandement.  d'Ulysse 
Grant,  arrive  le  21  à  Young's  Point,  à  neuf  milles  de 
Vicksburg. 

Combat  naval  en  vue  de   Galveston,  Texas  ;   les 

vaisseaux  de  l'Union,  Velocity   et  Morning  Light,  sont 
détruits. 


Le  général  Hooker  à  la   tête  de  l'armée  du  Poto- 


mac 


Premier  bombardement  le  27,  du   fort   McAyister 
Géorgie  dans  le  département  de  Beauregard. 

Mince  victoire  du  général  Corcoran    sur  le  géné- 
ral Pryor  à  Deserted  House,  Virginie. 
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Le  30,  la  canonnière  Isaac  Smith,  qui  a  pénétré 
avec  une  autre  dans  la  rivière  Stono,  est  forcée  de  se 
rendre  à  une  partie  de  la  garnison  de  Charleston,  sous 
le  Colonel  Yates.  Dans  la  nuit,  sortie  du  Commodore 
Ingraham  et  dispersion  de  toute  la  flotte  de  blocus  de 
l'amiral  Dupont,apparamment  saisie  d*une  panique.  I.e 
Quaker  City,  Commodore  Roy,  baisse  pavillon,  et  le 
capitaine  Stellwagen,  du  Mercedita,  vient  rendre  son 
épée  ;  promenade  en  mer  des  consuls  étrangers  et  du 
géné/al  Ripley;  Beauregard  et  Ingraham  proclament  le 
blocus  levé. 

FEVRIER. 

Nouveau  bombardement  du  fort  McAylster  dans  la 
rivière  Ogichee  par  un  Monitor,  quatre  canonnières,  et 
un  bateau  à  mortiers. 

Le  5,  vaine  tentative  des  confédérés  pour  repren- 
dre le  fort  Donalsdon. 

U'ysses  Grant,  à  Vicksbargh  entreprend  le  creusa- 
ge d'un  canal  gigantesque  ;  les  confédérés  établissent 
des  batteries  qui  le  commandent  ;  après  d'immenses  tra- 
vaux, il  faudra  renoncer  à  cette  entreprise. 

La  loi  de  conscription  passe  dans  le  Sénat  des  Etats- 
Unis,  le  16  ;  des  magistrats  la  déclareront  inconstituti- 
onnelle. Mr.  Seward  a  présenté  une  communication  rela- 
tive à  la  visite  à  Richraond  du  ministre  de  France  à 
Washington. 

Bombardement  de  Vicksburgh,  le  18  ;  le  21,  la 
garnison  se  rend  maîtresse  du  steamer  blindé  Indianola. 

Le  28,  le  fameux  corsaire  Nashvilleest  détruit  par 
le  Montauk  dans  la  rivière  Ogichee. 

MARS. 

Le  fort  McAlyster  résiste  à'toute  la  flotte  de  l'a- 
miral Dupont. 

Le  Colonel  Colburn  se  rend  aux  confédérés  avec 
ses  troupes  dans  le  Tennessee  (5.) 

9.  Le  partisan  Moseby  entre  à  Fairfax  Court 
House  et  fait  prisonniers  le  général  Stoughton,  un  ba- 
ron allemand,  le  Prévôt  Maréchal  et  leur  escorte.    , 
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Le  13  Van  Dorn  échappe  à  Rozencranz,  à  Duck 
River. 

L'r  Tiiral  Farragut  attaque  le  14,  Port  Hudson  dé- 
fendu par  Ir  général  Gardner.  Le  Micissipi  est  brûlé 
et  le  vaisseau  amiral  désemparé. 

Ouverture  du  fameux  canal  Providence,  le  17. 

Les  confédérés  reparaissent  dans  le  Kentucky  et 
s'emparent  de  Mount-Sterling  et  de  Danville. 

Les  fédéraux  évacuent  en  partie  la  Floride  ;  le  24 
ils  détruisent  une  portion  majeure  de  Pensacola. 

Le  lendemain,  les  troupes  fédérales  postées  à 
Brentwood,  Teupssee,  sont  faites  prisonnières. 

Les  canonnières  du  Nord  Lancaster  et  Switzerland 
tentent  de  forcer  le  passage  du  Micissipi  devant  Vicks- 
burg  ;  la  première  est  coulée  bas  et  la  seconde  prise. 

Bombardement  du  fort  Pemberton  ;  les  fédéraux 
en  feront  inutilement  le  siège. 

Prise  de  la  canonnière  fédérale  Diana  dans  les 
eaux  de  la  Louisiane. 

Le  général  Jenkins  enlève  Mount  Pleasant,  Virgi- 
nie ;  il  ne  peut  cependant  s'y  établir. 

AVRIL. 

Retour  de  l'expédition  envoyée  dans  la  passe 
Yazoo  pour  tenter  d'opérer  contre  Vicksburgh. 

Le  général  Hill,  après  plusieurs  combats  heureux, 
cerne  le  général  Forster  dans  Washington,  Caroline 
du  Nord. 

Le  général  Wise  bat  les'^fédéraux  à  Williams 
burgh. 

Le  général  Hnnter  descend  dans  l'ile  Folly,  tan- 
dis que  l'amiral  Dupont  pénètre  dans  la  rade  de  Char- 
leston  avec  neuf  Mon itors,  supportés  par  21  vaisseaux 
de  bois.  Bataille  de  la  baie  de  Charleston,  principa- 
lement soutenue  par  le  fort  Sumter.  Cinq  Monitors 
désemparés,  le  Keokuch  coulé  bas  et  le  bateau  Erick- 
8on  pris.  L'attaque  de  Charleston  est  abandonnée  pour 
le  présent  (7  Avril.) 
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Le  10,  Adresse  du  Président  Davis  aux  Etats  Con 
fédérés.     Ordre  du  jour  de   Beauregard,  qui  transmôl 
les  remerciments   de  la  législature  de   la  Caroline  du 
Sud,  qui  déclare  avoir  une  confiance  illimitée   dan« 
son  général. 

Le  général  Forster  est  secouru  à  Washington,  le 
14. 

L'amiral  Porter,  qui  a  tenté  le  passage  du  Micis- 
sipi  sous  Vicksburgh,  se  trouve  séparé  d'une  partie  de 
sa  iioltc. 

Le  général  Banks  bat  les  confédérés  au  Bayou 
Vermillon  ;  ils  éprouvent  un  autre  échec  au  Cap  Girar- 
deau,  Missouri. 

Le  général  Hooker  franchit  le  Rappahanock  au- 
gué  de  Kelly.  ,. 

MAI. 

Le  général  Grant  prend  Port  Gibson. 

Bataille  de  Chancellorville  ;  Stonewall  Jackson,, 
qui  a  pris  les  fédéraux  en  flanc,  en  fait  un  grand  car- 
nage ;  mais  il  est  blessé  mortellement. 

La  flotte  de  l'amiral  Porter  s'empare  de  Grand 
Guif,  Micissipi.  •      . 

Adresse  de  félicitation  du  général  Lee  à  son 
armée. 

Combats  de  Raymond  et  de  Edward's  Station  ; 
Ulysses  Grant  entre  dans  Jackson,  capilale  du  Micis- 
sipi, le  14.  Le  lendemain,  bataille  de  Champion  Hill 
près  Vicksburgh. 

Un  assaut  est  repoussé  le  19  ;  mais  l'amiral  Porter 
ayant  enlevé  Haine's  BlufT,  d'où  l'on  avait  été  re- 
poussé une  première  fois,  Vicksburgh  est  investi. 

Attaque  de  Port  Hudson,  le  27  ;  le  général  Banks 
est  humilié,    v    ■■,■■■■    w  .  ,    i      ■.  >  >,      /  ;  ,i«tt" 

:    —.'--.."      r  ..    ■.^     .     JUIN.        ■■  ■■-■--  ■■■'■'  ^ 

Evacuation  de  l'île  James  par  les  forces  unionis- 
tes (baie  de  Charleston.)  ...v-.r.  -..,     ..,  V... 

Le  3,  grand  meeting  en  faveur  de  la  paix  à  New- 
York.  _        .         , 
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Kifby  Smith  repoussé  à  Milliken's  Bend  par  \cu 
fédéraux  le  7. 

Disgrâce  de  l'amiral  Dupont  ;  l'amiral  Foole  doit 
aller  commander  la  flotte  cuirassée,  mais  il  mourra 
dans  le  trajet. 

Le  général  Lee  reprend  l'ofTensive,  les  confédérés 
enlèvent  Winchester  avec  sa  garnison  et  60  canons. 
L'armée  du  Potomac  quitte  Falmouth  pour  se  mettre  à 
la  poursuite  de  l'armée  du  Sud,  qui  est  entrée  en  Pen- 
sylvanie.  Lincoin  fera  un  appel  de  100,000  volontaires. 

Nouvel  assaut  du  Port  Hudson,  le  14;  Banks  est 
repoussé  avec  perte. 

Occupation  de  Chambersburgh  par  les  confédérés. 

Résistance  à  la  loi  de  la  conscription  dans  l'Ohio. 
Invasion  de  Pi ndiana  parles  confédérés  sous  Morgan. 

Ineptie  du  général  Lee,  qui  éparpille  son  armée 
en  présence  d'un  ennemi  concentré,  et  ne  sait  point  où 
frapper. 

Le  général  Pemberton,  qui  a  pu  sortir  de  Vicks- 
burgh,  est  battu  à  Big  Black  River.  Joe  Johnson  ne 
peut  rien  pour  dégager  la  place,  malgré  que  Beaure- 
gard  lui  ait  prêté  8000  hommes. 

Magruder  reprend  les  Opelousas,  Louisianne,  tan- 
dis que  Banks  est  devant  Port  Hudson,  et  entre  à 
Brashier  City  le  22  ;  1400  hommes  tombent  en  son  pou- 
voir avec  30  canons  et  de   grande  approvisionnements. 

Le  23,  Lee  demande  au  cabinet  de  Richmond  que 
l'on  forme  à  Culpepper  une  réserve  de  40,000  hommes 
commandée  par  Beauregard.  Continuant  d'avancer 
lentement,  il  est  à  Mary'sville  près  de  Harrisburg,  le 
25  ;  l'armée  fédérale  traverse  le  Potomac  à  Edward's 
Ferry. 

Combat  à  McConnelsburgh  ;  Lee  continue  à  hésiter 

Correspondance  entre  le  consul-général  de  France 
à  Richmond  et  le  secrétaire  d'état  Benjamin  au  sujet 
des  bons  offices  rendus  par  les  autorités  de  Charleston 
à  un  vaisseau  de  guerre  français  échoué  dans  la  baie. 
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M.  Paul  produit  une  dépêche  élogieuse  de  M.  Drouin 
de  Lhuis. 

JUILLET.      '   ' 

Bataille  de  Gettysburg  livrée  aux  ff^déraux,  main- 
tenant sous  le  général  Meade,  qui,  après  une  lutte  de 
trois  jours,  parvient  à  arrêter  les  confédérés  en  perdant 
25,000  hommes. 

Reddition  de  Vicksburgh,  au  général  Grant,  le  4. 
Le  port  Hudson  suivra  son  exemple,  le  8. 

Refus  de  recevoir  à  Washington,  le  Vice-Président 
du  Sud,  Stephens,  porteur  d'une  lettre  du  Président 
Davis  à  Lincoln. 

Conjmencement  du  siège  de  Charleston  le  9.  Le 
général  Gilmour  est  descendu  dans  l'Ile  Morris.  Le 
prudent  Beauregard  a  refusé  d'aller  au  secours  de 
Vicksburgh. 

Le  11,  le  général  Neal  Dow  est  pris  par  les  con- 
fédérés près  (le  la  Nouvelle-Orléans  ;  le  même  jour, 
assaut  infructueux  du  fort  Wagner  dans  l'Ile  Morris. 
Le  Monitor  Catskill  est  désemparé  par  les  canons  de 
la  forteresse. 

Retraite  du  général  Bragg,  dans  le  Tennessee  : 
elle  est  un  signe  avant  coureur  des  progrès  des  fédé- 
raux dans  cet  état  et  bientôt  dans  la  Géorgie. 

Résistance  à  la  conscription  à  New- York  ;  émeu- 
teb  sanglantes. 

R.  E.  Lee  repasse  le  Potomac,  le  14  ;  son  arrière 
garde  est  entamée  et  perd  des  hommes,  des  canons, 
et  des  drapeaux. 

Combat  sur  l'Ile  James,  le  16  ,  le  général  Terry, 
lieutenant  de  Gilmour,  ne  peut  s'y  établir  ;  Beauregard 
préviendra  la  prise  de  Charleston  en  y  érigeant  de 
grands  travaox  par  lesquels  ceux  des  fédéraux  seront 
battus  en  flanc. 

Joe  Johnston  évacue  Jackson  arbres  avoir  d'abord 
repoussé  Grant,  qui  ajperdu  des  canons  et  des  drapeaux. 

Grand  assaut  du  fort  Wagner,  le  18  ;  le  général 
Strong  est  tué   avec  les   colonels  Putnam  et  Shaw  ;  i^ 
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ffénéral  Seytnour  est  blessé  ;  les  fédéraux  perdent  2000 
hommes». 

Dfrnière  expédition  do  Morgan  ;  il  est  réduit  en 
capliviié. 

Vive  canonnade  du  fort  Wagner  contre  les  batte- 
ries fôdûrales  ;  les  unionif^les  ont  évacué  l'île  Saybrook, 
Beauregard  visite  les  travaux  en  progrès  dans  Pîle 
James. 

AOUT. 

Activité  des  confédérés  dans  la  baie  de  Charles- 
ton  ;  par  terre,  le  capitaine  Paine  est  enlevé  avec  une 
patrouille,  tandis  que  par  eau,  la  frégate  VVabash  perd 
vingt  hommes  sur  un  brick  fesaiit  piquet. 

I.e  guérilla  Quanirell  détruit  la  ville  de  Lawrence, 
Kansas. 

Rozencranz  franchi!  les  montagnes  du  Cumber- 
land,  le  16. 

Quatre  jour  de  bombardement  continu  du  fort 
Sumler  |)ar  la  flotte  cuirassée  et  les  batteries  fédérales 
de  Tile  Morris,  n'amènent  ajcun  résultat. 

Le  21,  arrivée  de  l'armée  fédérale  devant  Chatta- 
nooga,  où  elle  est  repoussée  par  Joe  Johnï>lon. 

Le  23,  )e  général  Gillmour,  sans  notice  préalable 
et  durant  la  nuit,  a  bombardé  Charleston  favec  du  feu 
grégeois  ;  protestation  énergique  de  Beauregard,  qui 
refuse  d'évacuer  l'île  Morris. 

Le  21,  les  fédéraux  sont  repoussés  par  les  tirail- 
leurs confédérés  du  fort  Wii^ner. 

Le  lieutenant  Taylor  VVood  a  enlevé  deux  canon- 
nières fédérales  et  plusieurs  bâtiments  dans  la  rivière 
Uappahanock. 

Sterling  Price  surprend  quatre  régiments  fédéraux 
sur  la  Rivière  Blanche. 

Gilmour  et  le  Colonel  Turner,  son  chef  d'artillerie, 
annoncent  pompeusement  que  le  fort  Sumter  est  dé- 
truit ! 

Le  30,  l'armée  de  Rozencranz  franchit  la  rivière 
Tenessee. 
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Le  ^énCral  Burnsidc  prend  Knoxville.  Progrêt 
stniuîtancs  du  général  tilunt  dans  PArkans-as  ;  il  prend 
le  fort  S  mi  il),  et  les  confédérés  lui  abandonneront 
Litlle-Rock,  la  capitale. 

Le  4,  assaut  infructueux  des  fédéraux  sur  Je  fotl 
Grcgg,  lie  Morris. 

Le  tirage  au  sort  est  forcénnent  suspendu  dans 
rOhio,  où  les  agents  du  pouvoir  sont  aiLéiés  ou  mal- 
traités. 

Le  5,  furieux  bombardement  des  fort  Wagner  et 
Gregg,  précurseur  du  nouvel  assaut  qui  doit  être  donné  j 
ils  sont  abandonnes  le  6. 

La  convention  du  Missouri  se  pl.nnt  de  Tétat  d'a- 
narchie qui  y  règne,  et  menace  d'user  du  pouvoir  sou- 
verain pour  y  remédier. 

Le  8,  assaut  du  fort  Sumterpaï  l'amiral  Dalghren, 
désaslTCUx  pour  les  fédéraux.  Sommé,  Beauregard  a  rô* 
pondu  à  Pamiral  de  venir  prendre  io  fort  ;  celui-ci  laisse 
aux  mains  des  confédérés,  qui  ne  perdent  pas  un  seul 
homme,  13  otiiciers  et  un  nombre  propcrtionné  da 
marins,   3   drapeaux  et  sept  bateaux. 

Désastre  dca  Tédéraux  à  l'attaque  de  la  Paôse  Sa- 
bine, Texas. 

Le  10,  bataille  entre  la  flotte  cuirassée  et  le  fort 
Monltrie  ;  les  confédérés  lancent  des  barres  de  fer  sur 
les  tourelles  des  Monitors  ,  la  ♦'régate  Ironsides  est 
obligée  de  s'éloignei- ;  le  Patapscc/  devra  être  envoyé  à 
ï'ort  Royal,  pour  y  être  réparé. 

Les  fédéraux  occupent  Chattanooga,  abandonnée 
'par  les  confédérés. 

Le  général  Imboden  bat  les  fédéraux  à  Moorfield, 
le  11  ;  Longstrect  va  être  envoyé  de  la  Virginie  au  se- 
lioars  de  Bragg. 

Le  général  Frazer  rer.d  sann  coup  férir  aux  fédé' 
taux  le  Col  de  Cumbevlan'i  :  une  partie  de  la  garnison 
s'échappe,  honteuse  de  la  lâcheté  de  son  oapitalâe. 
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,K'>nveau  bomHardiHnenl  du  fort  Moultriç,  lo  14. 

Li«)ioln  suspend  VJIabeas  Corpus  pour  toute  1% 
liîurée  de  la  guerre  et  délVud  aux  tribunaux  d'accor- 
iicr  des  biefî»  aux  persounes  détenues  par  le  nnilitaire. 

Bal!«iilc  de  Chickaruauga,  remporlée  îe  19  pur 
Braxton  Bragi^  et  Longslreet.  Uozencranz  perd  12000 
hommes  et  sera  réf()rn>6.  Beauregard,  qui  a  envoyé 
flès»  renfortî*,  fera  tirer  tou8  les  canons  de  Cliarleslon 
pour  î«aliier  celle  viclolre,  dont  cependant  les  confédé- 


rés ne  retireront  aueun  profit. 


M.   Maison,  blessé  de  la  froideur  du  cabinet  anglais 

•à  son  égard,  qniite  Londres  avec  éclat.  M.   Slidell  î>uit 

la  cour  impériale  h  Biarritz  et  oa  famille  jouit  des  bon* 

lies  grâecs  de  l'impératrice.     Les   con::;ulâ   anglais  se- 

.   ront  expulsés  de  la  Confédération. 

Le  prince  de  Polignac  bat  les  fédéraux  sur  l'Ai» 
tîhafalaya  en  Louisianne  et  leur  prend  quatre  canons 
'et  des  centaines  de  prisonnier*».  Le  général  Dana  las 
•.«aminandaii.  J^e  prince  Camille  de  Polignac  est  un 
ancien  aide-de-camp  de  Beauregard,  le  véritable  orga- 
îTiipateur  de  l'armée  du  Sud. 

OCTOBRE. 

Une  flotte  russe  aux  Etats  ;  ovations  compromet» 
tintes  que  luit  font  les  officiers  fédéraux. 

Braxton  Bragg,  qui  a  pris  possession  de  la  Mon- 
tagne Lookout,  y  a  placé  son  artillerie  et  canonne 
Chattanooga  :  il  fait  cependant  preuve  d'inertie. 

Une  machine  infernale  est  lancée  de  Charleston 
contre  la  frégate  Ironsides,  dont  les  fédéraux  ne  tire- 
plus  aucun  service. 

"**"  Le  président  Davis  visite  les  armées  confédérées  ; 
il  a  dans  sa  suiie  le  général  Perpberton,  envers  qui  l'o- 
pinion du  Sud  est  très  injuste  ;  Jefîerson  Davis  deviçEit 
impopulaire.     Sa  tournée  ne  produira  aucup  bien. 

Le  6,  le  général  Gilmore,  laissait  une  garnison 
dans  les  forts  Gregg  et  Wagner,  lève  virtuellement  le 
,tièo:e  de  Charleston  pour  se  ,ietir<îr  dans  Içs  lies," 
puis  à  Hilton  Head. 
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Les  généraux  de  cavalerie  Kilpatrick,  Buford  et 
autres,  qui  é1  aient  devenus  terribles  aux  confédérés  et 
qui  avaient  battu  Stuart,  subissent  divers  échecs,  résul- 
tat de  IVsprit  d'entreprise  de  ce  chef  ;  l'armée  du  Po- 
tanîac  se  retire  au  Nord  du  Rappahanock  avec  perle  de 
de  2500  prisonniers. 

Ulysses  Grant  est  nomrné  commandant  général  des 
armées  de  POhio,  du  Cumberland  et  du  Tennessee. 
Nouvel  appel  de  300,000  hommes. 

A  Charleston,  Beanregard  paspe  une  grande  revue. 

Le  28,  le  général  llooker  repousse  une  attaque 
dirigée  contre  Chaitanooga. 

Grand  bombardement  du  fort  Sumter,  commencé 
le  29. 

Coup  hardi  de  quelques  passagers  confédérés  de  la 
frégate  Chesapeake,  qui  la  conduisrn*  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Les  autorités  désirent  se  montrer  obséquieuses 
au  cabinet  anglais  ;  mais  les  capteurs  leurs  sont  arra- 
chés par  les  citoyens  d^lîalifax. 

Les  fédéraux  ont  échoué  dans  toutes  leurs  atta- 
ques contre  le  Texas  par  terre. 

NOVEMBRE. 

Le  général  Danks  a  réussi  à  opérer  une  descente 
et  se  rend  maître  de  quekjues  postes  ;  un  gouverneur 
unionniste  du  Tj»xas  est  aussitôt  nommé  ;  cet  établis- 
sement ne  sera  point  solide. 

Course  du  général  de  cavalerie  Averill  en  Virgi- 
nie ;  il  inflige  des  pertes  ^et  en  essuie  lui-même  de 
sérieuses. 

Meade  franchit  le  Rapphanock,  après  un  combat 
partiel  à  son  avantage 

Partialité  en  faveur  des  fédéraux  du  gouverne- 
ment canadien,  qui  laisse  leurs  agents  enlever  impuné- 
ment des  hommes  sur  le  sol  britannique.  Prétendu 
complot  confédéré  pour  délivrer  les  prisonniers  qui  pé- 
rissent dans  l'Ile  Johnston:  émoi  et  empressement  vis-à- 
vis  du  gouvernement  de  Washington  de  lord  Monck  et 
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de  son  cabinet  rouge  ;  le  parti,  ridiculisé  par  ses  adver- 
raires  ,  en  appellera  à  un  faux  rapport  attribué  par  la 
Nord  au  ministre  de  la  marine  du  Sud,  Mallory,  et 
dont  lord  John  Russell  fit  usage  pour  influencer  les  dé- 
libérations du  parlement  anglais,  malgré  les  dénéga- 
tions de  M.  Sliciell  et  du  commandant  Maury. 

La  magistrature  se  montrera  plus  impassible,  et  il 
sera  émané  un  Copias  contre  le  consul-général  améri- 
cain Giddings,  qui  a  été  assez  audacieux  pour  exercer 
ses  violences  au    sein  de  la  ville  de  Montréal. 

Braxlon  Bragg  et  Longslreet  se  sont  séparés,  et 
celui-ci  accule  Buniside  dans  Knoxville  après  des  com- 
bats heureux  ;  mais  ce  point  ne  sera  pas  repris,  et  son 
collègue  trop  alFaibli  par  cette  séparation,  ne  tiendra 
pas  même  dans  les  hautes  régions  d'où  il  dommine 
Chat  tan  ooga. 

Le  17,  des  envoyés  du  Sud  présentent  des  Lettres 
du  Président  Davis  à  Pie  IX,  à  Rome,  au  sujet  de  cel- 
les que  S. S.  a  adressées  aux  archevêques  de  New-York 
et  de  la  Nouvelle-Orléans  en  faveur  de  la  paix. 

Une  démoi?stralion  contre  le  fort  Sumter  est  re- 
poussée par  la  garnison  le  20. 

Ulysses  Grant  tombe  sur  l'armée  de  Bragg  avec 
des  forces  prépondérantes  et  la  met  en  désordre,  déga- 
geant Chattanooga  ;  jour  d'action  de  grâces  dans  le 
Nord. 

L'armée  du  Potomac,  continuant  sa  marche  offen- 
Bive,  franchit  le    Rupidan    le  27^  après  un  vif  engage 
ment. 

Combat  de  Ringold  ;  l'arrière  garde  de  Bragg  sous 
Clayborn,  refoule  l'avant  garde  fédérale  et  lui  prend 
trois  drapeaux  et  350  prisonniers  ;  Grant  met  alors  un 
terme  à  st*s  opérations.  Le  cabinet  de  Richmond  va 
se  décider  à  rappeler  Bragg  sous  la  compulsion  des 
justes  clameurs  du  Sud.  Hardee  le  remplacera  jusqua 
à  l'arrivée  de  Joe  Johnston. 

Evasion  de  Morgan. 

Burnside  repousse  Longstreet  de  Knoxville. 


« 

DÉCEMBRE.  r      - 

«■      3îe¥db  recule  devant  la  posîtioa  de  1/es  à  ^Hs 
^Et>n.     Cut  échec  à  un  grand  retentissement  dans  ^lû 

^Ncrd. 

Le  Motîilor  Wehawken  est  coulé  bas  par  Ics'bàttfe- 
lies  du  fort  Johnson,  île  James. 

Lettres  élogietrses  de  Pie  IX  à  Jeflerson  Davis^ 
^UUl  appelé  "  îlnstre  Présiclent.  " 

Une  partie  de  Péquipage  du  biick  Perry  tombe  àu 
pouvoir  des  Charlostonietis. 

Congrès  du  Nord  et  du  Sud  ;  remercimens  à  Ulys- 
•'ses  Grant.  Le  ministre  de  la  guerre  du  Nord,  dans 
?Son  rapport  favorable  sur  les  opérations  mililaires-,  re« 
^^îonnaît  que  les  efibrts  combinés  de  la  flotte  et  de  Tar- 
•lïiée  n'ont  point  produit  le  résultai  attendu  à  Charks- 
ton. 

Biîrnsîde,  qui  va  à  la  poursuite  de  'Longstreet,  est 
îbattù  à  Beau  Station. 

Le  Leihio^  est  désemparé  à  son  tour  par  les  bûtt!&- 
ries  du  fort  Johnson  et  renvoyé  à  Port  Royal.  Beau- 
tegard,  qui  a  eu  vent  du  projet  d'expédition  de  Gil- 
mour  contre  Savannah,  a  rappelé  les  troupes  qu'il  avait 
*'plè\ées  à  Bragg  :  le  projet  est  abandonné. 

Retour  à  Harper's  Ferry  d'une  colonne  qui  devait 
'opérer  avec  le  général  Averill,  engagé  dans  la  Virgi- 
nie occidentale.  Cette  expédition  heureusement  com- 
'ttiencée,  se  termine  sous  des  auspices  moins  favorables. 

1864. 

Le  feu  de  l'Ile  James  est  supérieur  à  celui  de  l'Ile 
•Morris,  le  fort  Sumter  qui  a  été  réputé  détruit,  recom- 
'nïence  à  tirer  sur  les  ouvrages  fédéraux. 

Longstreet  marche  de  nouveau  en  avant,  réfcttla. 
les  fédéraux  et  fait  d'^importantes  captures  :  500  four- 
gons et  800  têtes  de  bétail  font  partie  du  Lutin. 

Lutte  entre  les  fédéraux  et  les  nègres- dans  la 
Louisianne, 

Une  colonne  de  Butler  perd  des  hommes,  des  ap- 
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|nr«vb!«»D^Hemeiit  et  une  section  d^artnierie  iég4m. 

!^  général  Herfon  est  repoussé  à  Matagoid»,  Texas 

A  Scotsville,  Kenlucky,  Iç  Colonel  Gillum  est  qfett? 
gé  de  Re  rendre  aux  confédérés  avec  sa  garnison. 

Longstreet  cl  Burnside  se  livrent  iinjccnribat  dî»p% 
le  à  Taxewel,  le  général  unionniste  Wilcox  est  blessé. 

Le  congrès  de  Richmond,  unanime,  vote  des  rs? 
raercimenîs  à  Beauregard  et  à  tous  les  officiels  et  sçjlp 
dftt  souH  ses  ordres.  .      •  .. 

Un  steamer  du  Nord  tombe  aux  mains  des  confés" 
d5ré3  avec  le  général  Scammon  et  son  état-major,       . 

Le  général  Pickelt  bat  Butler  dans  la  Caroline  du 
Nord  et  le  rt^jelte  dans  Newbern,  il  prend  600  homme» 
et  plusieurs  canons  ;  Taylor  Wood  détruit  la  canonniè- 
re Underwriler, 

Le  général  Wistar,  envoyé  de  Norfolk  contre  un 
camp  du  Sud,  y  rentre  avec  perte  ;  le  général  Early 
capture  800  fédéraux. 

Lps  forces  du  Nord  évacuent  Corinthe  pour  se 
concentrer  à  Me  mphis. 

Expédition  heureuse  d'une  partie  des  forces  de 
iongstreet  jusqu'au  Col  de  Cumberland. 

~Le  général  Banks  tente  en  vain  de  s'approchei  de 
Mobile.  ' 

L'armée  du  Potomac  franchit  le  Rapidan  en  plusi- 
eurs colonnes  ;  mais  presque  toutes  fc^ont  entamées  par 
Jphnson,   Stuart  et  Ranscm. 

Buller,  qui  met  le  pays  à  feu  et  à  sang  et  avec  qui 
le  gouvernement  du  Sud  refuse  de  traiter  de   l'échange 
dss  prisonniers,    tente  de  les  délivrer  par   un   coup  de 
main  sur  Richmond,  où  il  ne  peut  parvenir. 

Gjlmour  rebuté  à  Cliarleston,  se  jette  ds!?*»  la  Flo- 
ride ;  Beauregard  est  prêt  partout. 

Les  troupes  confédérées  dont  le  temps  de  «lervicé 
t3t  expiré,  se  réengagent  ;  vote  de  lemerciments  ôp. 

Congrès  de  Richmond  à  ceii  braves.     Adresse  flu  p|^* 
«ident  Davis  aux  armées. 
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Confiance  à  Richmond  ;  on  lit  dans  Pexaminer, 

i.  L'ennemi  ne  soupçonne  nns  même  notre  plan  d'o» 
pérations  ;  les  armées  confédérées  yont  plus  fortes, 
mieux  disciplinées  et  mieux  armées  qu'à  aucune  au^re 
époque  de  la  guerre.  Nous  avons  Kirby  Smiih  el  Ma- 
gruder  à  la  place  de  Holmes  à  l'ouest  du  Micis>ipî, 
Polk  à  la  place  de  Pemberton  dans  le  Sud-Ouest,  John- 
Btoa  à  la  place  de  Bragg  au  centre,  J.ongjstiet'l  dans  le 
Tennesec,  Beauregard  triomphant  dans  le  Shd-Est  et 
Lee  toujours  invincible  en  Virginie.  Nous  n'avons 
essuyé  aucun  désastre  pendant  l'hiver  :  canojiières  et 
xnonilors  ont  perdu  leur  pret^tige.  Tout  semble  enfin 
nous  prédire  que  l'année  1864  réparera  les  infortunes 
de  sa  devancière." 

Beauregard  annonce  que  le  général  Finnpgar> 
contient  les  fédéraux  en  Floride.  11  envoie  à  M.  God- 
frey  qui  a  le  premier  proposé  la  reconnaisï'ance  de  la 
Confédération  dans  le  Parlemt'nt  anglais,  un  iVugment 
du  Mai  qui  soutient  le  pavillon  criblé  du  fort  Sumier. 

Les  batteries  de  l'Jle  James  cunonneiit  l'île  Morria 
et  abattent  le  pavillon  du  fort  Wagner.  Les  fédéraux, 
qui  étaient  descendus  dans  l'Ile  John,  se  rembarquent. 

Le  partit^an  Moseby  fait  éprouver  un  désastre  â  un 
régiment  de  cavalerie  du  Massachusetts. 

L'amiral  Farragnt  est  repoussé  à  Grant's  Pass, 
près  Mobile,  que  défend  le  général  Maury. 

La  corvette  de  guerre  fédérale  Housatic  est  âé" 
truite  par  les  confédérés  dans  la  baie  de  Chyrle.>^ton. 
Les  fédéraux  sont  obligés  de  déiruiie  eux-mêmes  deux 
steamers. 

Tentative  hardie  de  Kilpatrick  sur  Richmond,  il, 
perd  4  colonels  et  350  hommes. 

Longstreet  capture  un  détachement  unioniste  près 
de  Cumberland  Gap. 

•  Echec  considérable  d'Ulysses  Grant  devant  les 
positions  de  Jee  Johnston  à  Tunnel  Hill  et  Dalton. 
Marche  mémorable  du  général  Sherman,  parti  do 
Vicksburg  pour  le  rejoindre.     Il  parvient  jusque  à  Me-. 
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ridian,  mais  Logan  et  Lee  réoccupent  Jackson  City 
sûr  ses  derrières,  et  la  colonne  du  général  Smilli,  qui 
ijoil  s'unir  à  lui  là  où  il  est  parvenu,  est  battue  à  plate 
coulure  par  Forrest  à  Okolona.  Sherman  bat  alors  en 
retraite.  .-^  •  '■  '>j  i  ■  • 

Bataille  d'Olustee  en  Floride,  gagnée  parle  géné- 
ral Tagl'afero,  que  Beauregard  a  envoyé  appuyer  Fin- 
negan;  le  général  Seymour  perd  cinq  canons,  ses  con- 
vois et  180U  hommes. 

Le  blocus  de  Charleston  cesse  de  nouveau  d'être 
effectif;  des  navires  vi»nt  à  Nassau  et  en  reviennent. 

Sur  le  protêt  énergique  du  lieutenant  Lowe,  le 
gouvernement  anglais  est  obligé  de  relâcher  le  corsaire 
confédéré  Tufe'iloosa.  vt  •;■ 

Aliaque  de  Farragut  contre  le  fort  Powell  à  Mo- 
bile. • 

Mort  de  l'épouse  de  Beauregard  à  la  Nouvelle- 
Orléans  ;  16000  personnes  suivent  son  convoi  et  le 
général  Banks  oftre  un  steamer  pour  transporter  son 
cercueuil  sur  la  plantation  de  son  père. 

Les  fédéraux  sont  de  nouveau  battus  en  Floride, 
dans  un  "niiibai  livré  à  trois  milles  de  Jacksonville. 

Jeffei.-on  Davis  fixe  le  18  Avril  comme  un  jour 
d'actions  de  grâces  pour  l'insuccès  de  la  campagnes 
des  fédéraux,  qui  sont  obligés  de  rappeler  la  majeure 
partie  des  forces  qu'ils  ont  sur  le  Rio  Grande,  Texas. 

-  :r    Les  confédérés  se  rendent  maîtres  de   Jacksonport 
Arkansas,  et  les  fédéraux  évacuent   Indianola  dans  le 

Texas.-'./  -"    ■      '      ^^    ^      .^  ,;.-:.   ..^;t,,-  ■;   ,7-  ,,!,   .v.^  ,,.■ 

Beauregard  entoure  d'ouvrages  en^terre   la  position 
de  PilifkH,  que  les  fédéraux  occupent  en  Floride.        ■.,<.-. 
.  ..    Farragut  se  relire  de  devant  le  fort  Powell.       .:  ,;• 
iê -  •    Forest  bat  Grier^Jon  à  Summerville. 

Le  Colonel  confédéré  McCrae  reprend  Augusla  sur 
la  rivière  Blanche. 

Le  fort  Pillow  est  repris  pat  Forrest  ;  la  garnison 
ayant  refusé  de  se  rendre,  est  en  partie  passée  au  fil  de 
l'épée  ;  la  presse  du  Nord  dénature  celte  affaiie. 
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Campagne  du  général  Banks  et  du  général  Steele  ; 
finnkf  prend  Alexa>idrie  et  marche  yur  Shieveport 
%ppuyé  par  la  flotte  do  l'amiral  Porier.  Apièx  dcujç 
bataille»  avec  Uick  Taylor,  (fils  de  l'ancim  prpsident 
et  l'un  des  héros  de  Vicksburg)  n  Sabiije  (joss  et  à 
Pleasent  Hill,ilse  relire  sur  Grand  Ecoie  :  uni-  \u\{\r  de 
l'urtillerie  est  laissée  aux  mainsdf'sconfédéiésct  Isi  flotte 
demeure  enbarrassôe  dans  les  bussi'S  oaux  de  la  rivière 
Rouge. 

PUitka  ,  en  Floride,  abandonné  par  les  forces  fédé- 
rales. 

Un  vaisseau  cuirassé  du  Sud  coule  ou  disperse  la 
ioUile  du  Nord  devant  Plymonlh,  Caroline  du  Nord  ; 
le  général  Piokeit  s'empare  de  cette  place  avec  un  gé' 
aôcal,  2Ô00  hommes  et  2â  canons. 

Joe  Johnston  giigne»  un  combat  d'avant  postes  fiux 
le  général  Thomas  à  Mechanicsville,  Mitis^ipi  :  le  gé- 
néral Wirt  Adams  repousse  1500  lédéranx.  Les  forcei 
4ti  Nord  évacuent  Washington  dans  la  Caroline. 

Steele,  qui  devait  se  réunir  à  Binks,  fait  une  re* 
traite  désastreuse  devant  Sterlina^  Prier  :  le  3  avril,  3 
régiments  tombent  aux  mains  des  confédérp&  avrc  4 
qanons  et  340.  waggons.  Cette  armée  a  perdu  en  tout 
50U0  hommes  et  20  canons. 

Réouverture  du  Congrès  du  Sud  ;  Jeficrson  Davis 
dit  dans  son  Message  : 

"  Nous  avons  été  réconfortés  par  de  brillant»  suc- 
ces  dans  la  Floride,  dans  le  Micis>ipij  le  Tenesseo,  le 
Kentucky,  la  Lciisianne  et  la  Caroline  du  Nord.  Une 
attaque  navale  contre  Mobile  a  été  si  heureusement  re- 
poussée, que  la  tentative  a  été  abandonnée,  et  le  siège 
de  Charleston  a  été  réellement  interrompu  après  neuf 
mois  d'attaque  succes&ives.  Celte  noble  cité  et  ?es 
fearterei^ses.  restent  debout,  impérissable  monument  du 
génie  de  leur  défensour."  (^Courrier  des  Etats  Unh^.) 

L'invasion  du  Nord  a  été  résolue  dans  un  grand 
cçQSeU  de  guerre  tenu  à  Richraond  ;  mais  Lee  Msit^ 
à  e»  dpfiper  le  ?igçkal  et  Ulpafl»  Qrantvnomwé  Li^wl*- 


MMIt-général  des  Armées  du  Nord)  «ers  en  rtVesuro 
é'Srhnt  lui. 

Banks,  délogé  de  Grand  Ecore,  se  décide  à  évtf- 
éuer  Alexandrie  qui  est  détruite  par  la  soldatesque  |  \m 
plupar!  det«  renions  envoyés  sont  tombés  aux  mains  d^ 
Taylor  avec  un  nombre  de  vaisseaux.  Banks  détruira 
ses  bagages,  abandonnera  ses  canons,  et  parviendra  à 
la  Nouvelle  Orléans  malgré  le  prince  de  Polignac^  qui 
lui  barre  le  passage.  Le  général  Canby,  le  défenseur 
heurenx  da  Nouveau-Mexique,  doit  supplanter  Banks^ 

L*'S  confédérés  ont  pris  16000  hommes,  60  canofi9, 
4^  drapeaux,  800  chariots. 

Ulysses  Granl  s'avance  en  Virginie  avec  200,Û0Q 
hommes,  outre  deux  colonnes  létéraies  sous  Butler  et 
Siegel.     Il  franchit  le  Rappahanock. 

Terrible  bataille  de  Wilderness,  qui  paralyse  Par- 
rii'ée  fédérale  ;  Grant  va  rebrousser  vers  le  Nord  ;  mai^ 
Lee  ayant  reculé  pendant  la  nuit,  il  appelé  à  lui  l*af- 
mée  de  réserve  sous  Burnside. 

Grande  bataille  de  Spottsylvania. 

Butler  ('ébarqué  dans  la  Péninsule  avec  urié  at- 
rhêe  qui  sera  bientôt  portée  à  50,000  hommes,  est  re- 
poussé de  Petersburgh,  de  Chester  et  de  Drury's  Blutf 
et  est  sur  le  point  d'être  pris  dans  une  surprise  de  Beau- 
regard,  qu'on  a  eu  le  temps  de  faire  venir  de  Charles- 
ton.  L'amiral  Lee,  qui  soutient  Butler,  perd  le  vaisi 
•eau  Commodore  Jones,  coulé  ba«  par  un  torpédo,  et 
le  Brewster,  détruit  par  les  batteries  de  Petersburgh, 
que  le  sfénéral  confédéré  fortifie.  Beauregard  a  peu  de 
troupes,  mais  Pjckelt  va  venir  de  la  Caroline  éù 
Nord. 

A  New-market,  dans  la  Shehandoah,  Siegel  est 
battu  par  BrecKenbridge  avec  perte  de  700  prisonnière 
et  5  canons. 

Bombaruement  du  fort  Si'.mter  ;  deux  vaisseâUaÉ 
dte:  Nord  .'i  réparer. 

Buîler  se  vante  de  tenir  Beauregard  dans  Petê*^ 
bfargh  et  promet  à  Grant  que  ce  capitaine  ne  pourra 
point  renforcer  Lee. 
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'■  -'  Il  assiège  Drury's  Bluff,  rmporte  quelques  ligne» 
de  retranchements  et,  se  croyant  déjà  rnnîire  du  fort 
Darling,  il  annonce  qu'il  tienJ  la  ciel  df  Klcliinond  :  un 
régiment  unioniste  est  presque  entièrcmeni  piis  par  les 
confédérés. 

Allaque  nocturne  de  Benurerard,  qui  a  enlevé  une 
marche  à  son  adversaire  ;  l«^s  fédéraux  !<(>ni  iitiaquc?s  de 
front,  de  flanc,  sur  leurs  derrières  et  dispeisés  ;  le  gé- 
néral Hickman  est  pris  avec  2000  hoinm«'s,  du  norubre 
de  canons  de  campagne  et  plu-ieuis  (tarions  <Je  >iége 
laissés  dans  les  lignes  américaines  devant  le  fort  iJar- 
ling.  Le  Présideni  Davis  et  le  minisire  de  la  guerre 
Braxion  Bragg  sont  venus  à  proximité  du  champ  de 
bataille.  Beau  regard  accule  liuMer  à  Bermuda,  où  il 
encercle  le  camp  du  Nord  de  redoutes. 

Nouveau  coup-de-main  des  confédérés  à  la  Passe 
Sabino,  Texas,  l^es  fédéraux  sont  expulsés  ou  plu- 
sieurs posies  dans  PArkai.sas  ;  ils  font  des  perles  de 
navires  de  guerre  et  vie  Iransporls  en  Floride. 

Butler,  aidé  des  conseils  de  Giiiboure»  de  Baddy 
Smith,  a  fortifié  son  camp  ;  Beauregard  enlève  touie 
sa  ligne  de  fossés  à  tirailleurs  ;  un  régimeni  perd  170 
hommes,  un  autre  GO,  dans  un  eflbrt  infructueux  pour 
les  reprendre. 

Sherman,  qui  a  succédé  à  Granl  d^'vanl  Johnslon, 
marche  à  la  têle  de  i?.0,000  hommes  ;  Morgan  envahit 
le  Kentucky  sur  ses  derrières  et  enlève  le  général 
Hobson  et  1500 fédéraux. 

Le  Chickahominv  forme  une  lijj^ne  infranchissable 
entre  la  grande  armée  du  Nord  et  Richmond  ,  Ulysse» 
Grant  a  perdu  60,000  honunes  et  Lee,  20,000. 

Gilmour  et  Kantz  tentent  en  vain  d'enlever  Peters- 
burgh  par  un  coup-de-main.  m    ,  ,  r  -,; 

Descente  infructueuse  des  fédéraux  dans  Pfle 
James  ;  combat  h  Secessionville.  Samuel  Jones,  qui 
commandait  l'artillerie  de  Beauregard  à  Manassas, 
commande  à  Charleston. 

Avantage  du  général  Hunter  à  Siaunton  dans  la 
Shenandoah  sur  Imboden  et  Jones,  qui  est  tué» 
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Le  g4n5ral  Sturgis,  lieutenant  de  Sherman  est  vain- 
cu par  Forrcst  à  Gunlown  Mir  U»  Tusc-liimrngo  :  1000 
prisonniers,  20  canons,  250  fourgons  ;  Wht;eler  éloigne 
un  n.'nlori  sons  le  gérjéral  Hovey  irt  enlève  deux  con- 
vois de  70  et  16  chariots. 

Dix  steamers  ont  pénétré  à  Charleston  en  dépit 
du  blocus. 

Ulysses  Grnnt,  repoussé  avec  de  grandes  portes  h 
Coal  Harboiir,  s'éli)i,a:ne  de  Kiehmond  îiprès  une  semaine 
d'atten!r,('t  rallit*  Built:r  dans  la  Péninsule  m  traver- 
sant la  rivière  James.  Incriie  de  Lee,(|ui  lui  laisse  sans 
coup  férir  oj)érer  cette  opération  dilfieile  avec  tout  son 
matériel  et  ses  m//)6't/îmcwirt  et  prouiptiiude  v\  solidité 
de  Beauregard  qui,  levant  s.ins  p.-rie  le  bloeus  de  Ber- 
muda Iluudreds,  anêle  la  grand**  armée  à  Petersburg 
el  bat  Builer  à  Chester  et  à  1'  teti  Station.  Il  r)'«  st 
poini  sous  les  ordres  de  Lee,  comme  l'alle^le  sa  dé- 
pêche du  16  Juin,  adressée  au  ministie  de  la  guerre 
Brax'on  Biagg  vl  dans  laquelle  il  iinnonee  avoir  pris 
deux  ligne>  de  leiTaMchements  et  fuit  ^it)Cpii>(ir.njers. 
Les  généraux  ll^ndceck  et  Priée  ont  élé  mis  liois  de 
combat.     La  division  Pickeit  a  soutenu  la  lui  te, 

Séerie  de  grands  combats  livrés  par  Grani  devan] 
Petershurg;  pour  arrivera  faire  le  sièiic  de  cette  place  ' 
Il  perd  35UO  hommes  clans  une  seule  journée.  Les  fô" 
déraux  seront  repoussés  neuf  fois  sur  la  route  boisée  de 
Jérusalem-  Cependant  le  congrès  flu  Nord  prenJ  con» 
gé  sur  l'annonce  de  la  prise  de  PeUrsburg  par  l'Oraîeur. 

Entrevue  de  Mgr.  Lynch,  évêque  de  Charleston, 
puis  de  M.  Slidell  avec  Napoléon  111.  Le  prélat  est 
envoyé  du  Sud  à  Rome. 

M.  Masnn,  qui  est  retourné  à  Londres,  a  une  en' 
trevue  avec  lord  Palmerton,  introduit  par  Mr.  Lindsay  ; 
le  lord  anglais  reconnaît  que  la  confédération  du  Sud^ 
doit  êtrebieniôl  reconnue,  el  que  le  plutôt  sera  le  mieux. 

-:      Semrns,qui  a  défié  le  capitaine  du  Keersage,    voit 
son  vaisseau  coulé   bas  en  vue  de  Cherbourg, 
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Dan»  le  Sheflandoah  Imbodm,  Ransoin  Hampion 
parviennent  à  déjouer  les  entreprises  sur  i^fs  voifS  fcr- 
rêe*  de  Sheridan,  qui  e^t  battu  à  Tréviljan  ;  quant  h 
Stuarr,  1(3  Murât  du  Sud,  il  a  été  tué  en  détendant  aVftc 
succès  les  approches  de  Kichmond. 

Le  général  Hunier  a  été  repoussé  de  Lynchburgh 
et  se  rapproche  de  White  House  el  de  la  grande  armée, 

Beauregard  refuse  au  Général  Meade  une  trèvo 
pour  enterrer  les  morts,  le  général  Gtant  en  ayani  reiusé 
une  sernllables  au  général  Le»e. 

Le  Président  Lincoln  visite  Parméc,  à  Ciiy  ï^oiût 
Sa  présence  est  tristement  inaugurée  par  la  défaite  du 
général  H andcoek,  le  meilleur  général  de  division  du 
Nord,  sur  le  Weldon  Railroad  ;  1500  hommes  sont  tués 
et  blessés  et  le  général  Mahone  lui  prend  2000  hommes 
8  drapeaux  el  une  batterie. 

Sherman  attaque  Joe  Johnston  à  Kinisaw  Moun- 
tain ;  il  est  repoussé  ;  grande  perte  en  officiers  supé- 
rieurs ;  il  réussira  bientôt  à  tourner  cette   position. 

Huntcr  attaqué  à  Salem  par  Ransom,  perd  10  ca- 
nons. 

Nouvelle  entreprise  de  la  cavalerie  du  Nord  sur 
les  chemins  de  fer  ;  action  de  Samoni  Church  où,  en- 
gagée entre  lea  corps  de  Hampton,  de  Fiiz  Hugh  Lee 
et  de  Mahone,  Wilson  et  Kaniz  peident  17  canons,  un 
train  de  fourgons  et  les  ambulances   de  leurs  bit  ssés. 

Grande  diversion  opérée  dans  le  Nord  par  les  gé- 
néraux du  Sud.  Breckenbridge  et  Ewell  enlèvent 
Marti nsburg,  battent  Siegei  à  Bunker  liill,  et  prennent 
Hàrper's  Feiry. 

Au  Canada,  engouement  pour  la  forme  du  gou- 
vernement des  Eta'1-Unis  ;  le  ministère,  asticoté  mal  à 
propos  par  l'opposition,  embrasse  ^un  parti  extième. 
Sir  Eiienne  Taché,  aide-de-camp  de  la  Reine,  et  M. 
Cartier,  Pancien  hôie  du  château  de  Windsor,  propo- 
sent et  mettent  en  voie  une  union  fédérale  de  toutes 
les  pipvinces  anglaises;  peu  soucieux  de  la  national i 
té  canadienae-française,  dont  ce  projet  augt;ire  lexueu* 


fVa$e,  les  ministres  iront  solliciter  bassenii^nl  lés  pro- 
vinc»*9  du  golfe.  M.  Cariier  n'a  pas  craint  d'ollVir  à  M. 
Browii,  l'atni«t  dangereux  du  M.  IJurion,  la  représen- 
tation bàsAe  «iir  la  population,  que  les  ri»ugf^s  eux-rnô- 
Ities  ne  soutenaient  plus  depuis  Umgtems  !  Sag<'S  con« 
seils  que  donneiil  aux  canadiens  M.  Kuineau  de  l'Eco- 
nomiste Français,  et  le  Courrier  dt  s  Etat>-Unis. 

L'S  cont't'dérés,  qui  ont  franchi  le  Poiomac,  se  ré- 
pandent dans  le  Maryland  et  la  Pen^ylvanie.  Les  le- 
vées du  Nord  sont  battues  ii  Monacey  et  le  générai 
Tvier  fait  prisonnier.  L'ennemi  menace  à  la  fois 
Washington  et  Ualtimore,  que  la  cavalerie  du  Sud  tra- 
verse malgré  ses  barricades  ;  Grant  est  obligé  d'envo- 
Ïer  le  dix-neuvième  C-orps  au  secours  de  la  capitale, 
«incoin  et  Siauntou  assistent  à  une  seconde  défaite  des 
levées  du  Nord  dans  les  environs  de  la  ville  ;  mais  les 
confédérés  commencent  leur  retraite  après  avoir  essayé 
en  vain  d'escalader  lé  fort  Stevens.  L'incendie  de  la 
maison  du  gouverneur  Leicher  par  le  général  fiunter, 
û  été  ven^é  par  la  destruction  de  la  résidence  du  gou- 
verneur du  Maryland. 

Les  généraux  Tyler  et  Franklin  se  sont  échappés 
des  mains  di'S  envahisseurs  ;  maisceux-ci^  qui  traînent 
avec  eux  1500  chariots  remplis  de  dépouilles  et  12000 
chevaux  et  bêles  à  cornes,  refoulent  en  se  reiirant  les 
COtps  qui  veulent  gêner  leur  retraite  et  en  particulier  la 
cavalerie  de  Willsoa.  Celte  entreprise  du  Sud  crée  un 
immense  retentissiunent  et  une  paniciue  proportionnée. 
<1epenilant,  Ulysses  Grant  n'ertt  est  pas  érriu. 

Tentative' des  fédéraux  sur  Charleston.  L'iîô 
Jame?,  l'ile  John,  le  fort  Siaikins  sont  attaquée.  Le 
g'^néral  Forster  a  400  hommes  tués  et  blessés;  dans 
nie  James  il  laisse,  un  colonel,  un  lieutenant-colonel,  4 
officiers  et  179  soldats  au  pouvoir  de  la  garnison  ;  un 
monitor  est  endommagé  ;  l*île  John  dabord  surprise, 
est  abnnd(mnée.  Beauregard,  à  Petersburgh,  salue  de 
toute  son  artillerie  je  succès  de  ses  oi-dey'ant,  compa* 
gnons  d'armes. 
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Mission  du  Colonel  Jacques  à  Richmond  ;  elle  no 
méritait  point  de  succès. 

f  oire>i  luicc  le  gtnéral  Smith  d'évacuer  Tupelo 
el  de  sr?  retirer  à  M^Tnpliis. 

Plalte  City,  ^li^^ouli,  et  le  comté  environnant, 
adhèrent  à  la  cause  du  Sud. 

Léonidas  Ptilk  lue  par  le  canon  des  fédéraux. 

Mandat  d'if-liain  Jtlarris,  gouverneur  du  Tenessec, 
pour  réleciion  d'un  nouveau  membre  au  Congrès  du 
Bud  en  renrjpiaceiTjenI  dt;  Mr.  Currin,  qui  est  mort. 

Trois  aiiaques  infructueuses  de  Joe  Johnston  con- 
tre l'armce  de  ïsliernian  ;  il  sera  remplacé  par  Hood,  un 
des  plus  hardis  divisionnaires  des  armées  confédérées 
et  partisan  de  la  guerre  offensive.  Il  est  acclamé  dans 
le  Sud,  el  enîre})rend  de  sauver  Atalanta.  11  fait  dabord 
enlever  les  fossés  à  tirailleurs  des  fédéraux  parle  gé- 
néral Reynolds. 

Bataille  ;  les  fédéraux  perdent  le  général  McPher- 
Bon   tué,  2000   prisonniers,   18  drapeaux,   13   canons. 
Elle  suspend  le  sori  d'Alalanta,  qu'on  enioure  de  retran 
chciiienis,  mais  ne  la  dégage  pas  et  llood  n  e  peut  pren- 
dre l'ofii  nsive. 

Le  i^rnéral  Chealham  repousse  une  attaque  partielle 
de  l'aimée  fédérale. 

Ilunter  subit  une  nouvelle  défaite  dans  la  vallée 
de  Sh(  nandoah  et  est  forcé  de  résigner  ;  il  perd  Win- 
chester  un  grand  ncn.bie  de  prisonniers  et    de  cancns. 

Haiaiîle  indtcisc  du  Chalchaouiehie  enire  HooJ 
et  Sherrnan.  Le  Président  Davis  el  le  ministre  de  la 
guerre  liragg  sotit  à  Maçon. 

Diversion  habile  du  général  Rousseau  en  faveur 
de  Sherinan. 

les  itdérriux  perdent  une  cannoniére  et  un  stea- 
mer dans  la  Chci^apeake  ;  le  parli^an  Shelby  écharpe 
un  iég!ii)ent  d»'  l'ilinois  dans  l'AïKansas. 

Fejnle  d'Ulysses  Grant  sur  le  James  pour  faire 
prendre  le  changea  Beauregard  qu'il  piojeite  d'alia- 
quer  à  Pelerbbuigh  ;  succès  partiels  contie  l'armée  de 
Lee. 


—  49  — 

» 

30  et  31  Juillet,  grande  explosion  sous  la  première 
ligne  des  travaux  contedérés,  feu  de  95  canons  ;  assaut 
sous  le  feu  de  120  canons  démasqués  par  Beauregard, 
les  généraux  GriflTm  et  Bartlet.  le  Col.  Marshall  restent 
aux  mains  des  assiégés  avec  1200  hommes.  Grant  re- 
connaît une  perte  totale  de  5,640  hommes.  Lee  ne 
profite  point  du  coup  porté  par  Beauregard  pour  at- 
taquer l'armée  cl."  Lee,  démoralisée.  Sheridan^  envoyé 
en  expédition,  zst  rappelé  hâtivement. 

Les  confédérés  rentrant  en  Persylvanie  et  brûlent 
Chambersbourg  ;  le  Nord  a  eniîn  ressenti  depuis  quel- 
que temps  l'inconvénient  de  l'état  de  guerre.  Mouve- 
ment pacifique  ;  les  journaux  abolitionistes  eux- 
mêmes,  tels  que  h  Herald  et  la  Tribune,  font  des  vœ'-ux 
pour  la  paix. 

Lincoln  et  Grant  ont  uiie  conférence  au  fort  Monroe. 
Les  fédéraux  abandonneni  entièrement  le  Texas  ; 
ils  ne  garderont,  pour  quelque  tampa  encore,   que  l'Ile 
de  Brazos. 

Grande  expédition  du  général  Gloneman,  lieute- 
nant de  Sherman,  r  .^r  I3  chemin  da  fer  de  Maçon.  Il 
reste  aux  mains  des  oonfédôrés  avec  75  officiers,  600 
hommes  et  9  canons. 

Jour  d'humiliation  et  de  prières  dans  le  Nord.  Le 
maire  de  New-York  en  transmettant  aux  ecclésiasti- 
ques la  proclamation  présidentielle,  les  invite  à  prier 
pour  la  paix- 

Early  occupe  Springfield  et  Hagerstown. 
Les  fédéraux  descendent  dans  l'Ile  Dauphin,  et 
Pamiral  Farragut  pénétre  dans  la  baie  de  Mobile  mal- 
gré le  feu  du  fort  Morgan  ;  combat  naval  ;  4  vaisseaux 
confédérés  contre  19.  Du  côté  du  Nord,  le  Hartford, 
vaisseau  amiral  est  endommagé,  le  Tecumàeth  coulé 
bas,  la  machine  de  POneida  brisée,  la  canonnière  Phi- 
lippe brûlée,  le  Matacomeh  désemparé  et  le  steamer 
Empress  détruit  ;  mais  Pamiral  du  Sud,  Buchanan,  est 
blessé  et  le  Tenessee  accablé.  Un  autre  vaisseau 
s'est  rendu,  un  troisième  s'est  échoué  vis-àvis  l'Hôpital 
et  le  Morgan  est  saiu  et  sauf. 
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.      Le  General  Grant  à  Washington.  '  ' 

Beauregard  fait  à  son  tour  éclater  une  mine  et  ou* 
vre  le  feu  de  son  artillerie  ;  le  Nord  a  le  Colonel 
Steedman  tué,le  général  Ames  et  le  Colonel  Griffin  griè* 
vement  blessés.  ;  .       ,  >. 

Tentative  de  Sherman  repoussée  par  Hood.  ^ 

Révoltes  des  troupes  noires  à  Helena,  Arkansass  ; 
destruction  de  la  ville. 

Le  Colonel  Williams  évacue  le  foit  Powel,  à  Mo- 
bile, et  le  fait  sauter  ;  le  Colonel  Anderson  livre  le 
fort  Gaines. 

Le  général  Averill  bat  le  général  McCausland    a 

Morefield.  '. 

Audacieux  coup-de-main  de  Forrest  sur  Memphis  ; 
les  généraux  du  Nord,  qui  ont  déserté  leurs  soldats, 
les  félicitent  de  lear  bravoure.  Foirest  est  encombré 
de  butin  et  de   prisonniers 

Sherman  tente  trois  fois  en  vain  de  marcher  en 
avant  ;  il  est  toujours  confronté  par  Hood. 

Dick  Taylor  se  retranche  à  sept  milles  de  la  NoU" 
velle-Orléans  ;  Les  confédérés  sont  maîtres  du  Bayou 
Têche. 

La  foudre  tombe  plusieurs  fois  au  milieu  de  l'ar- 
mée de  Sherman  et  y  cause  de  grands  ravages. 

Moseby  enlève  160  hommes  200  mules,  400  Bœufs 

et  50  wagons. 

Attaque  inutile  de  Farragut  contre   Mobile   à   Dug 

River. 

Wheeler  bat  Steedman  à  Graysville. 

Ulysses  Grant  reprend  l'offensive.  Handcock  se 
rend  maître  de  Deep  Bottom  et  s'approche  de  Rich- 
mond.  Grant  se  rend  maître  du  chemin  de  fer  de 
Weldon  à  la  faveur  de  cette  diversion  heureuse.  Acti- 
vité de  Beauregard  à  Petersburg.  Butler  subit  un 
échec  et  Birney  se  voit  enlever  2000  hommes  et  plusi- 
eurs drapeaux.  La  voie  ferrée  n'est  point  dégagée, 
mais  Handcock  abandonne  Deep  Boltom.  Il  est  battu 
à   Ream's  Station  et  perd  2000  prisonniers,  7  drapeaux 
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et  neuf  canons.  Le  Nord  ne  conserve  plus  que  deux  ou 
trois  milles  de  la  voie  ferrée,dont  Je  Sud  se  sert  comme 
auparavant. 

Trente  soldats  fédéraux  sont  pendus  par  Moseby 
pour  incendiât. .        . 

Expédition  de  Kilpatrick  sur  le  chemin  de  fer  de 
Maçon;  elle  n'a  qu'un  médiocre  succès  et  la  retraite 
est  difficile. 

Le  fort  Morgan  est  rendu  démantelé,  ,  V 

Echec  des  fédéraux  en  Floride. 

L'évêque  de  Natchez  est  arrêté  pour  n'avoir  point 
voulu  prier  pour  Lincoln. 

Combat  da  Monticello  et  du  Talahassee,  capitaine 
Taylor  Wood.  Le  corsaire,  qui  a  commis  en  peu  de 
temps  d'aussi  grands  ravages  que  l'AIabama,  pénètre  à 
Wilmington. 

Sheridan  refoulé  par  Earley   sur  Harper's   Ferry. 

Convention  de  Chicago,  George  McLellan  candi- 
dat à  la  présidence  ;  programme  de  paix  ,  mais  les  dé- 
mocrates ont  oublié  de  s'informer  si  Is  général  est  prêt 
à  présenter  au  Sud  la  branche  d'olivier  qui  en  est  le 
symbole. 

Au  moment  où  Atalanta  est  réputée  imprenable, 
Sherman  fait  une  belle  marche  et  s'en  rend  maître  par 
une  bataille,  en  forçant  Hood  de  l'attaquer  avec  désa- 
vantage. L'armée  confédérée  se  replie  sur  Maçon  et 
abandonne  encore  Jonesborough.  Les  avant  postes  y 
rentrent  cependant  quelques  jours  après. 

Armistice  de  dix  jours  pour  l'exode  des  habitans, 
que  Sherman  expulse  ;  juste  mécontentement  de  la 
Géorgie  contre  le  cabinet  de  Richmond  ;  le  Gouverneur 
Brown  rappelé  les  milices  et  traite  dit-on  de  la  paix. 

Le  général  Walker  est  nommé  commandant  du 
Texas,  de  l'Arrisona  et  du  Nouveau-Mexique  ;  Magruder 
remplace  dans  l'Arkansas  Sterling  Price,qui  est  chargé 
d'envahir  le  Missouri.  Dick  Taylor  le  prince  de  PoTi- 
gnac  franchissent  le  Micissipi.  Kirby  Smith  organise 
des  réserves. 
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Wheeler  bat  Rousseau  en  plusieurs  rencontres  et 
détruit  les  voies  ferrées  derrière  Sherman.  Hood  re- 
double d'activité.  Rousseau  a  encore  à  résister  à  Forrest, 

qui  se  multiplie,  enlève  la  garnison  d'Athènes  et  les 
renforts  qu'on  y  envoie,  et  presse  le  général  unioniste. 

Morgan,  surpris  isolément,  trouve  la  mort. 
'  'Un  convoi  de  la  valeur  d'un  million  tombe  avec 
800  hommes  au  pouvoir  de  Sterling  Price,  qui  a  péné- 
tré entre  Little-Rock  et  le  foït  Smith  eh  route  pour  le 
Missouri.  Shelby  le  devanco,  s'empare  de  Bloomfield 
et  menace  Charleston,  battant  les  détachements  qu'on 
lui  oppose. 

Ulysses  Grant  va  sur  le  Potomac  pour  presser  les 
opérations  de  Sheridan  devancièreo  de  celles  qu'il  mé- 
dite lui-même.  En  son  absence,  Hampton  enlève 
2500  bêtes  à  cornes  et  une  centaine  d'hommes,  puis 
bat  le  général  Oregg,  envoyé  à  la  rescousse.  Les  fé- 
déraux éprouvent  aussi  un  échec  cur  lu  route  boisée  de 
Jéruzalem  ;  93  prisonniers  sont  emmenés  dans  Peters- 
burgh.  Beauregard  augmente  ses  batteries  vis  à-vis 
le  canal  entrepris  par  les  fédéraux.  ^     ' 

Sheridan  envahit  la  Shenandoah,  victoires  signa- 
lées à  Berrysville  et  Fisher  Hill  ;  prise  d'artillerie  et 
de  milliers  de  prisonniers  ;  Winchester  retombe  au 
pouvoir  des  fédéraux.  Ordres  barbares  d'Ulysse  Grant 
à  Sheridan. 

Le  Nord  annonce  aussitôt  que  Richmond  va  être 
évacuée,  et  non  content  des  succès  qu'ont  eu  enfin  ses 
armes  sur  plusieurs  points,  il  annonce  faussement  la 
prise  de  Mobile.  Cependant,  Grant  ne  bouge  pas  et 
redoute  même  une  attaque  sur  sa  droite,  et  dos  renforts 
sont  envoyés  à  Early,  adversaire  de  Sheridan.  Celui- 
ci  est  contraint  de  se  priver  de  sa  cavalerie  pour  faire 
face  aux  renforts.  Ersckenbridge  est  allé  commander 
les  confédérés  dans  le  Sud-Ouest. 

Sterling-Price  rallie  Shelby  dans  le  Missouri,  et 
fait  des  progrès  ;  appel  de  Rozencranz  aux  Missouriens 
qui  sont  délogés  du  Pilot  Knob.  .i 
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Le  gouvernement  Confédéré  fait  présenter  un 
service  en  argent  à  Pavocat  d'Halifax  qui  P  .  si  bien 
défendu  dans  l'affaire  de  la  Chesapeake. 

Les  confédérés  saisissent  deux  steamers  du  Nord 
jusques  sur  le  lac  Erié.  •  ' '.  "     - 

Guerre  de  piume  entre  Kood  et  Sherman,  quitente 
en  vain  de  négocier  uao  paix  séparée  avecle  Gou- 
verneur Brown. 

Longstreet,  blessé  à  Wilderness,  se  déclare  en  état 
de  servir, 

Lee,  alarmé  pour  ses  derrières,  persuade  au  Pré- 
sident Davis  d'oâlrir  le  commandement  de  l'Ouest  à 
Beauregard,  qui  l'accepte. 

Lincoln  a  refusé  de  voir  un  commissaire  venant 
implorer  l'échange  de  la  pa?t  des  scldats  du  Nord,  cap- 
tifs dans  le  Gud. 

Ulysses  Grant  reprend  î -'offensive  en  présence  du 
ministre  de  la  guerre,  Staunton.  Après  quelques  suc- 
cès, au  milieu  desquels  il  s'empare  do  seize  canons  et  de 
quelque  600  hommes,  il  ect  arrêté  à  Laurel  Hill  par 
Lee,  qui  s'est  séparé  ds  Eeaui'egcrd  à  Pelersburgh,  et 

Sar  les  canonnières  du  Commodore  Mitchell,  et  forcé 
'abandonner  ses  îrophéo?.  Sortie  de  Peteroburgh,  les 
fédéraux  perdent  un  grand  nombre  d'ofSciers  supérieurs 
et  entre  mille  et  quinze  cents  prisonniers.  Infructueuse 
diversion  de  la  cavalerie  de  Kanis  et  de  l'infanterie  de 
Terry  surRichmond;  Grant  a  trop  disséminé  ses  forces. 

Earley,  posté  dans  les  Montagnes  Bleues,  contraint 
par  sa  cavalerie  les  divisions  Willson  et  Powell  à  éva- 
cuer Waynesborough  et  Staunton  et  à  se  replier  sur 
le  quartier-général  de  Sheridan  à  Harrisburgh. 

Echec  de  l'armée  de  Sherman  à  Jonesboroug  et  à 
Big  Shanty.  Les  14  et  15èmes,  régiments  de  l'Iinois 
sont  pris  à  Altona. 

Le  général  Echols  bat  les  fédéraux  dans  le  comté 
de  Southampton  en  Virginie.  Il  agit  sous  Brecken- 
bridge,  qui  fait  faire  une  incursion  heureuse  dans 
l'Etat  de  Kanhawa. 
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Butler  est  surpris  ei  son  armée  momenianémenï 
dispersée  ;  Kantz  perd  son  artillerie  ;  les  confédérés 
ont  moins  de  succès  contre  le  corps  de  Birney. 

Le  gouvernement  du  Nord  commence  effective- 
ment à  marquer  les  soldats  comme  du  bétail. 

Le  nouveau  commandement  de  Beauregard  com- 
prend le  Tenessee,  l'Arkansas,  PAlabama,  la  Géorgie 
le  Micissipi  et  la  Louisianne  orientale.  Magruder, 
Hood,Forrest,  Maury,  Kirby  Smith,Taylor,  Po'ignac  ne 
seront  que  les  lieutenants  du  généralissime  louisîan 
nais.  Lee,  en  Virginie,  Walker,  dans  le  Texas  ont  des 
commandements  indépendants.  Sterling-Price  ne  paraît 
pas  non  plus  être  sous  les  ordres  de  Beauregard. 

Les  fédéraux  évacuent  Bristol,  dans  le  Tenessee, 
pour  se  retirer  à  Knoxville. 

Les  généraux  Cass  et  McLermand  se  sont  pronon- 
cés, comme  le  général  Frémont,  contre  le  gouverne- 
ment de  Lincoln  ;  Pex-Président  Fillmore  en  fait  au- 
tant et  le  sous  secrétaire  du  Trésor  résigne  pour  entrer 
dans  l'opposition. 

Beauregard  est  passé  pt  r  la  Caroline  du  Nord,  en 
route  pour  Augusta  en  Géorgie  ;  il  a  une  entrevue 
avec  le  gouverneur  Vance  et  fait  une  harangue  au  peu- 
ple au  sujet  des  revers  récents  des  confédérées.  A 
Charleston,  les  défenseurs  de  cette  ville  immortelle 
Pont  acclamé. 

Forrest,  nommé  lieutenant  général  et  commandant 
en-chef  de  la  calvarie  de  Beauregard, a  battu  le  général 
Rousseau  et  l'a  acculé  dans  Pulawski  ;  il  a  alors  dé- 
truit librement  les  voies  ferrées  sur  les  derrières  de 
Sherman  et  battu  le  général  Washburn  à  East  Port. 
Jefferson  Davis  et  Beauregard  se  rencontrent  à  Augus- 
ta, où  ils  prononcent  des  harangues. 

On  célèbre  avec  pompe  à  Paris  le  mariage  de  Miss 
Slidell  avec  le  banquier  Erlanger.  L'aristocracie  et 
le  corps  diplomatique  y  sont  largement  représentés  et 
on  y  voit  beaucoup  d'officiers  du  Sud  en  uniforme.  M. 
Mason  est  un  des  témoins  de  la  mariée.     Le  marquis 
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de  Beaumont  et  M.  Mocquard,  Sénateur  et  secrétaire 
<le  l'empereur,  sont  ceux  de  M.  Erlanger. 

Le  Colonel  Ermartinger,  ancien  soldat  de  la  reine 
Christine  d'Espagne,  est  envoyé  par  le  gouvernement 
canadien  sur  la  frontière  pour  déjouer  les  enrôlements 
clandestins  dans  l'armés  des  Etats-Unis. 

Proclamction  de  Sterling  Price  aux  Missouriens  ; 
il  .a  avec  lui  M.  Reynolds,  gouverneur  du  Missouri 
pc  ir  la  Confédération. 

Coup-de-main  hardi  du  capitaine  confédéré  Esset 
et  de  25  hommes  sur  le  chemin  à  lisses  de  Covington, 
Kentucky. 

Sheridan  se  retire  d'Harrisburgh  ;  le  partisan  Ros- 
ser, qui  veut  inquiéter  sa  retraite,  perd  ses  canons. 
L'armée  du  Nord  n'a  pu  s'approcher  de  Lynchburgh 
ni  de  Gordonsville  ;  l'approvisionnement  de  l'armée  de 
Lee  demeure  assuré  et  Sheridan  souffre  de  ses  propres 
déprédations  ;  les  chevaux  périssent  en  grand  nombre. 

Publication  de  l'Ordre  du  jour  du  général  Magru- 
der  en  quittant  le  Texas.  Il  félicite  le  pays  des  grands 
faits  d'armes  Je  Gai  veston,  de  la  Passe  Sabine  et  de 
Calcassieu,  et  spécialement  les  colonels  Benavides, 
Nolan  et  Ford  pour  les  combats  de  Laredo,  de  San  Die- 
go et  de  Carietas,  par  lesquels  ils  ont  acculé  dans  la 
péninsule  désolée  de  Matagorda  le  général  Herron,  qui 
n'a  pu  hiverner  et  a  dû  évacuer  le  pays. 

Feinte  de  Sterling  Price  sur  Jeflerson  City,  et  belle 
marche  par  laquelle,  après  avoir  franchi  l'Osage,  il  ga- 
gne les  comtés  où  il  a  le  plus  de  partisans  ;  8000  hom- 
mes volent  sous  ses  drapeaux  ;  le  général  Blunt  est  ex- 
pulsé de  Lexington  ;  Glasgow,  Sedalia,  Warrenburgh 
se  soumettent  à  lui. 

Moseby,  rétabli  d'une  récente  blessure,  se  saisit  de 
la  paie  de  l'armée  du  Nord  et  vengera  la  dévastation 
de  la  vallée  de  Shenandoah  jusque  à  sept  milles  de 
Washington.  White,  dégraisse  Poolesville  dans  le  Ma- 
ryland. 

Défaite  du   corps  de   Birney,   sous  Teiry,   entre 
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Daibytown  et  Charles   City.      Butler  reconnaît  une 
.perte  de  18  officiers  et  de  552  hommes. 

Dévellopemenl  des  vues  stratégiques  deBeauiegard. 
A  son  appel,  Hood  tourne  Atalanta,  et  court  sur  PAla- 
bama,  où  le  généralissime  semble  vouloir  concentrer 
les  armées  de  Géorgie,  d<^  Kirby  Sinitli  et  de  Forrest 
Hood  lait  chemin  fesant  d'impcrtcintcs  captures  à  Dal- 
ton,  Marietta,  Resaca,  Rome  ;  Cherman  le  suit  et  fait 
trêve  ainsi  à  ses  projets  en  Géorgie,  où  le  gouverneur 
Brown  appelé  de  no!:.yeaula  milice  sous  les  drapeaux  ; 
Hood  atteint  Ringoid  en  combattant  avec  l'avant-garde 
des  fédéraux.  Après  avoir  écrit  à  Washington  qu'il 
marchait  pour  empêcher  les  confédérés  de  marcher  sur 
Rome^(Sherman  n'a  pu  les  empêcher  d'en  faire  leur 
base  d'approvicionnements. 

On  annonce  que  le  lienter.au  t  Braine,  qui  s'était 
saisi  du  Chesapeake,  a  également  réussi  à  s'emparer 
du  Roanoakc. 
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Succès  de    Breckenridge   dans    le  Tenessee;  il 
refoule  les  fédéraux  jusque  à  BuU's  Gap.      ♦ 

w  Batailles  de  Cedar  Run.  Early,  qui  a  battu  le 
matin  l'armée  fédérais  en  l'absence  de  Sheridan  et  en- 
levé 1600  prisonniers,  f^4  canons,  19  ambulances,  est 
attaqué  le  spir  (19  octobre)  par  Sheiidan  en  personne 
et  perd  à  son  tour  un  grand  nombre  de  prisonniers,  de 
canons,  de  charriots.  C'est  le  petit  Marengo  de  la 
guerre  de  la  Vallée,  moins  les  suites. 
Convention  de  la  paix  ù  Cincinnati. 

Le  lieutenant  Young  et  25  hommes  de  l'ancien 
parti  de  Morgan,  font  une  entreprise  hardie  sur  St. 
Albans,  puis  se  réfugient  en  Canada,  où  ils  sont  pour 
la  plupart  arrêtés  par  M.  Coursoles,  le  Colonel  Ermar- 
tinger  et  le  Major  Lamothe  ;  le  général  Dix  a  dit-on, 
donné  ordre  à  ses  soldats  de  les  poursuivre  et  quérir 
sur  le  sol  canadien,  où  ils  auraient  arrêté  8  guérillas. 

La  présence  de  Beauregard  dans  l'Alabama  y 
crée  une  grande  impulsion  militaire.  Assemblée  gé- 
nérale et  résolutions  belliqueuses  ;  le  Gouverneur  trans- 


.^e^au  Çajjioetde  Richmpnd  la  proposition  jvpssante 

.'d'affranchir  et  d'armer  Içs  esclavea  ;  Vtnquirer  spuiient 

ce  projet  avec  ardeur.  ,  '  ^' *» 

,         La   flotte  fédérale  a   éprouvé  des   avaries  devant 

>Mol?ile  ;  à  Charleston,  un  Monitor  a  été  déscMparé  et 

f  les  J;>aiteïies  du  fort  Fisher,   à  Wilrnington,  on  détruit 

.  ;la  .corvette  de  guerre  Nyphon. 

Beauregard,  à  la  tête  de  la  division  Bâte,  rallie, 
par  Opclika  et  Montgomrneryj  l'armée  do  Hood  à  Ôe- 
dar.Town  sur   la  Coqsa.     Un  train  de  pontons  et  tous 

i les.  équipages  sont  dirigés  sur  Tuscumbia,  base  d'opé- 
rations actuelle  de  Forrest,  qu'on  va  rallier  également. 
Le  général  Iverson,  laissé  à  Jonesborough  par  Hopd, 
«i'attend;pas  les  milices  Géorgiennes  pour  s'approcher 
à  un  mille  d'Atalanta,  où  Sherman  a  laissé  le  général 
Slocum.  Il  s'empare  de  cinquante  waggons.  Les 
corps  volants  de  Wheeler,  de  Roddy,  de  Charlmers 
marchent  pour  rejoindre  Beauregard.  Les  merveilles 
des  guerres  de  Bonaparte  se  renouvellent  î 

Sterling  Price  a  quitté  Lexington  pour  marcher 
dans  le  Kansas  ;  les  généraux  Curtis  ei  Pleasanton  le 

.combattent  à  outrance  sans  pouvoir  lui  barrer  la  voie. 

Lincoln  a  appelé  sous  les  armes  depuis  le  15  avril 

;1661,  2,975,000  hommes»     Assemblée  à  Augusta  des 

gouverneurs  de  Géorgie,  d'Alabama,  de  JVIisi<ouri,  des 

deux  Carolines  et  de   Virginie  :  on  fera  tout  pour  ren* 

forcer  les  armées,  on  armera  les  esclaves. 

Succès  de  Magmder  dans  l'Arkansas,  près  des 
falaises  de  puval;  il  rase  cinq  forts  prend  600  hommes 
et  en  met  2500  hors  de  combat.  -  -fi;  .h  ^o 

^       ■    Breckenbridge  s'empare  de  Bull's  Gap  et  menace 
îaKnoxville. 

Prise  d'Eddyville,  Kentucky,  et  de  sa  ^jarn^ison 
fédérale  par  le  général  Lyon. 

A  l'appel  de   Beauregard,  Dick   Taylor  marche  à 
rla  tête  des  forces  qui  ont  franchi  le. Mit;ii?sipi,  sous  Po- 
*  lignaèy  puis  Walfker. 
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Moseby  fait  prisonniers  sur  le^i  derrières  de  ^hcri- 
dan  le  général  Duffie  et  èon  état-n:ajor.  Le  corsaire 
Talahassee  a  quitté  Willmington. 

Grant  et  Butler,  qui  ne  lont  rien,  n'ont  pas  honte 
de  laisser  publier  que'  le  général  Lee  n'a  que  35,000 
hommes  tant  en  rase  compagne  que  dans  Petersburgh  ! 

Circulaire  de  M.  Benjamin,  Secrétaire  d'Etat  du 
Sud,  aux  agents  diplomatiques,  exposant  l'Etat  misé- 
rable des  finances  du  Nord.  '  - 

Ulysses  Grant  est  insatiable  de  défaites  ;  nouveaux 
échecs  qu'i  l  subit  dans  la  Péninsule.  Le  eorps  de 
Handcock  est  fort  maltraité,  deux  brigades  sous 
Weitzel  tombent  dans  un  piège  d'où  elles'ne  peuvent 
se  tirer.  Les  confédérées  perdent  le  jeune  général 
Dearing. 

Les  Indiens  Choctas  battent  les  fédéraux  et   leur 
enlèvent  200  chariots. 

Le  chemin  de  fer  de  Mobile,  oar  voie  de  Corinthe, 
transporte  jour  et  nuit  des  vivre.*»  et  des  munitions  à 
Tuscombia  pour  les  armées  du  Golfe,  de  Géorgie  et  du 
Tennesee  sous  Beauregard  Son  plan  d'opérations 
embrasse  la  défense  de  Mobile.  La  délivrance  pres- 
que complète  de  la  Géorgie  par  ce  capitaine,  en  rame- 
'  nant  Sherman  si  loin  d'Atalanta,  et  les  autres  avanta- 
ges remportés  par  les  généraux  Price,  Forrest,  Ma- 
gruder,  Lee  et  Breckenbridge,  permettent  au  Président 
Davis  de  fixer  le  16  de  Novembre  comme  un  jour 
d'Actions  de  Grâces.  Le  Gouvernement  de  Richmond 
prend  des  mesures  pour  avoir  300,000  esclaves  armés 
etdisc'ilinés  au  printemps  de  1805  :  chaque  survivant 
recevra  sa  liberté  et  50  acres  de  terre. 

Dans  ia  Péninsule,  les  confédérés  d'attaqués  de- 
viennent assaillants  et  enlèvent  400  hommes  à  Ulysses 
Grant. 

Le  Président  Lincoln  a  érigé  en  Etat  le  territoire 
de  Nevada,  afin  do  se  procurer  des  votes. 

Vaine  attaque  de  la  cavalerie  de  Sheridan  contre 
la  brigade  Lomax  de  l'armée  de  Early  .  et  perte  4e  S 
canons. 


'im 
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Opérations  de  Beauregard  :  défaite  et  destruction 
dès  canonnières  fédérales  ;  prise  du  fort  Herman  et 
de  Johnavi Ile  que  ie  général  Schofield  est  obligé  d'é- 
vacuer après  avoir  détruit  ce  qu'il  a  pu  des  immenses 
magasins  que  le  Nord  y  a  réunis  ;  passage  de  la  riviè- 
re Tenessee  et  défaite  do  la  cavalerie  de  Sherman  sous 
Kilpatrick  ;  Beauregard  appelé  encore  à  lui  les  milices 
de  Géorgie  et  la  division  Wirt  Adams,  qui  vient  de  la 
Louisianne.  :-.-■     •  * 

Les  fédéraux  font  sauter  l'Albemarleet  reprennent 
Plymouth,  Caroline  du  Nord. 

Le  Florida,  à  l'ancre  près  de  l'amiral  du  Brézil^ 
et  privé  de  la  plus  grande  partie  de  son  équipage,  est 
enlevé  par  les  fédéraux  en  eaux  neutres. 

Bazar  productif  au  profil  des  prisonniers  confédé- 
rés à  Liverpool. 

'  Enquête  judiciaire  tenue  à  St  Jean  puis  à  Mon- 
tréal, dans  l'affaire  de  St.  Albans,  pour  attendre  le 
didwm  de  l'Angleterre. 

Canby,  un  des  meilleurs  généraux  du  Nord,  est 
atteint  par  un  tirailleur  confédéré  sur  la  Rivière  Blan- 
che. 

Le  général  Kirby  Smith  arrête  une  caravane  de 
150  chariots  de  coton  destinés  pour  le  Mexique,  qui  ne 
pourra  en  obtenir  que  par  une  demande  faite  au  gou- 
vernement des  Etats  Confédérés. 

*  '  Le  général  Buckner,  surprend  Morganzia  ;  il 
prend  1900  hommes,  détruit  les  canons  de  siège  et  en- 
fève  Partillerie  de  campagne  des  fédéraux. — Les  fédé» 
raux  abandonnent  les  rives  de  PAtchafalaya. 

Lincoln  fait  l'insulte  à  la  ville  de  New- York  de 
lui  envoyer  Butler  pour  la  contenir  durant  les  élections. 

Ouverture  du  Congrès  de  Richmond  le  7  Novem- 
bre. Message  du  Président  Davis  ;  il  tance  vertement 
l'égoïsme  froid  avec  lequel  la  Errance  et  l'Angleterre 
contemplent  cette  guerre  exécrable.  Le  rapport  du 
Secrétaire  d'Etat  pour  la  guerre,  Seddon,  décèle  la 
conviction  que  le  Nord  est  tout  à  fait  impuissant  à  con- 
quérir le  Sud, 
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Le  grand  quariier  gCiieral  de  Beâutiegàrd  est  à^ 
Tuscumoia  dans  PAlabama  ;  mais  Corinthe  est  occu-' 
pue  ainsi  que  Florence,  et  le  Tennessee,  perdu  par" 
Bragg  et  Johnson,  est  menacé  d'aire  totalement  recon- 
quis. Shermun  s'est  relire  à  Atalanta,  et  le  général" 
Corse  a  évacué  définitivement  Home,  que  les  fédérau^ 
avaient  réoccupée.  Les  forces  de  Bcauregard  consisteiif 
en  trois  armées  principales^  la  division  Iverson  ayan^ 
avec  elle  les  milices  géorg^iennes  sous  Gustavus  Smith, 
l'année  de  Géorgie  aous  Hood,  dont  VVheeler  comirian- 
de  la  cavalerie,  et  l'armée  du  Tcnessée  sous  Ûick 
Taylor,  qui  a  avec  lui  Napoléon  Forrest. 

Breckenbridge  bat  les  fédé/aux  h  Buil's  Gap,  dans 
Je  Teneysée,  et  leur  enlève  400  hommes,  6  canons,  50 
waggon3  et  10  drapeaux.  ^    .       -, 

Lincoln  est  léelu  ;  cet  événement  présage  une  rui- 
ne complète  pour  le  Nord.  Me  Le ilan  s'est  ôte  toute 
chanee  en  se  déclarant  pour  la  guerre  ;  parmi  les  com- 
mettants de  Jjincoln,  les  uns  ont  voté  selon  leurs  prin- 
cipes ;  d'autres  l'ont  fait  poui  empirer  encore  la  situa- 
tion. 

Suivant  le  Whigde  Richmond,  Sherman  a  évacué 
Atalanta  le|  12  Novembre.  Le  Souwarow  du  Nord, 
réduit  au  desespoir  par  la  stratégie  de  Beauregard,  va 
tenter  des  coups  le  tête. 

,,      Le  Procureur-Général    Cartier  est  à   Washington 
en  consultation  avec  lord  Lyons.  4.4.  ,    <  ,. 

Le  nouveau  minisire  de  France  â  Washington  a 
dit-on  offert  officiellement  la  médiation  de  l'empereur 
entre  le  Nord  et  le  Sud. 

Moseby  fait  merveille  sur  les  derrières  de  Sheiidan». 


M  ■    . 
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History  of  the  Warfor  the  Union^  Civil,  Military 
and  Naiml,  by  Evert  A.  Duckinck. — Extraits. —  Early 
in  March,  the  State  of  Soulh  Carolina  having  resigned 
its  boasted  military  prérogative  into  the  suprême  hand 
of  the  Confédérale  Government  at  Monigommery,  a 
new  aclor  appcared  upon  the  scène  in  the  person  of  a 
military  officer,  pars  bellihaud  temnfnda^seni  byPresi- 
dent  Jefïerson  Davis  to  take  ihc  command  of  the  forces 
al  Charleston.  This  was  général  Peler  Gustavus  Tou- 
taiil  Beauregard,  late  a  Major  in  .he  U.  S.  service.  A 
native  of  ihe  Stale  of  Louisiana  of  Canadian  desceni, 
he  had  entered  the  Military  Academy  at  Wesi point  at 
an  early  age,and  afier  a  career  of  distingaished  crédit, 
gradnated  in  1838,  the  second  of  a  class  of  45,  with 
the  appointmen!  of  second  Jirutenant  in  the  first  régi- 
ment of  artillerv.  He  was  ihen  iramediately  transfer- 
réd  to  the  coips  of  Er»gineers,  in  which  he  was  promo- 
ted  the  followi ng  year  to  be  first  lieutenant.  He  served 
with  great  distinction  in  that  capaeity  in  the  army  of 
gênerai  Scott  during  the  Mexican  war,  from  Vera  Cruz 
to  the  Capital,  being  brovetied  captain  for  his  gallant 
condnct  at  Contreras  and  Churubusco,  and  Major  for 
like  honorable  service  at  Chapultepec.  General  Scott 
haiidsomely  acknowledged  his  merits  in  the  Officiai 
Reports  making  parlicular  mention  of  his  share  in  ihe 
brillant  achievements  at  eniering  the  City  of  Mexico, 
where  he  was  wounded  al  the  assault  of  Belem  Gâte 
After  the  war.  Major  Beauregard  was  employ^'d  by 
the  Government  in  the  construction  of  the  fortifications 
at  the  Mississipi  On  the  eve  of  the  rébellion  he 
was  appointed  in  the  Buchanan's  administration  to  the 
important  dnty  of  Superintendant  of  the  Military  Aca- 
demy at  West-Point.  :  f 


—  66  — 

History  qfthe  Oreat  Rébellion  by  Thomas  Ketfel, 
Extrait. — Lettre  d'un  Officier. — 1  hove  had  the  pleasurf^ 
of  a  good  look  at  Beaur^ gard  al  his  headquariers.  They 
were  at  tea  ;  lie  was  sitting  with  his  cap  on,  and  hi» 
aids  about  him.  Beauregard  is  a  small,  well-knit 
figure  pf  a  man,  wiih  a  sanguine-bilious  face,  a 
thoughful  eye,  that  seenns  looking  above  ihe  horizon  of 
other  men's  mental  opérations,  and  withal  impresses 
ypu  with  the  confidence  of  one  perfectly  self  reliant 
and  self  poised.  He  is  plain  and  simple  in  manner, 
prompt  in  action  and  commande  ihe  eniire  respect  of 
ail  about  him.  The  camp  has  assumed  a  much  more 
miliiary  and  systemalical  aspect  since  his  arriva).  His 
military  character  and  energy  hâve  aiready  stamped 
themselves  upon  the  hereiofore  singular  mass  of  mnn 
that  were  assembled  hère. 


The  First  Year  of  tne  War  by  W.  Pollard,  Rich- 
tnood.  Extrait. — Beauregard  is  forty  years  of  âge.  He 
is  small,  brown,  thin,  extremely  vigorous,  aithough 
his  features  wear  a  dead  expression,  and  his  hair  ha» 
whitened  premaîurely.  Face,  phisiognomy,  tongue, 
accent,  everything  about  him  is  Frencb.  He  is  quick 
a  little  abrupt,  but  well  educatfd  and  distinguised  in 
his  manners.  He  does  not  care  to  express  the  rnan- 
festation  of  an  ardent  personaliiy  which  knows  its 
worlh.  He  is  extremely  impassionncd  in  Ilie  defence 
of  the  cause  which  he  serves.  The  South  found  in 
him  a  man  of  an  uncommon  ardor,  aceaseless  activity 
and  an  indomitable  power  of  will. 


Wdrfor  the  Union. — Autre  extrait. — This  place 
stiH  continues  the  head  quarters  of  the  army  of  the 
Potomac.  There  are  many  indications  of  an  extend^d 
forward  movement^  the  belter  to  invite  the  enemy  io; 
an  engagement,  but  the  work   of  fortification  slill  coD- 
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tinues.  fiy  nature  the  poi^ition  is  one  of  the  strongeat 
tbat  could  hâve  been  foiml  iii  me  whole  States.  Abont 
half  way  between  'the  E:is!ern  Spur  of  the  Blae  Ridjé^ 
{ind  the  Potoinac  below  Alexandria,  it  commands  the 
whole  country  between  so  pert'ectly  ihal  there  is  scarcely 
a  possibi  lity  of  ils  bein,^  lunied.  The  right  wing  strelchî- 
es  otf  towards  the  head  waters  of  the  Occoquaa  throujg^ 
a  wooded  country  which  is  easely  nfïade  impassable  by 
the  falling  of  tree>-.  The  lefl  is  a  rolling  table  land  easi- 
ly  commanded  from  ihe  successive  élévations  till  you 
reach  a  country  so  rongh  and  so  fugged,  thatit  is  a  de- 
fence  for  ilself.  The  key  to  the  whole  position  in  fact, 
is  precisely  the  point  which  gênerai    Bcautegard    chose 

for  his  centre,  and  which  he  lias  fortifîed  so  strongly  that, 
in  the  opinion  ofrnilitary  men,  5000  inen  could  there 
hold  20,000  at  bay.  The  position,  in  fact  is  fortifîed 
in  part  by  nature  heuself.  It  is  a  t-uccession  of  hills  near- 
]y  equidistant  from  each  other,  in  front  of  which  is  a 
ravine  so  deep  and  so  thickly  wooded,  that  it  is  passa- 
ble only  at  two  points,  and  there  thiough  gorges  whicb 
fifly  men  can  défend  against  a  whole  army.  Of  the  forti- 
fications superadded  hère  by  gênerai  Beauregard  to 
those  of  nature,  il  is  of  course,  not  proper  to  me  to 
speak.  The  gênerai  reader,  in  fact  will  hâve  a  sulfi- 
ciently  précise  ide.  ofthem  by  conceiving  a  Une  of 
forts  some  two  miles  in  exteni,  zig-zag  in  form,  with 
angles,  salients,  bastions,  casemates,  and  every  thilig 
that  properly  be longs  to  works  of  this  kind.  The 
strength  and  advantages  of  this  position  at  Manâssas 
are  very  much  increased  by  the  fact  that,  fourteén  miles 
further  on,  is  a  pc^ition  of  similar  formation,  vi^hile 
the  country  between,  is  admirably  adapled  to  the  sub- 
sistance and  intrenchement  of  troops  in  numbers  as 
large  as  they  can  be  easily  manœuvred  in  the  real  bat- 
tle-fîeld.  Water  is  good  and  abundant  ;  forage  such 
as  is  every  where  found  iii  the  rich  farming  districts  of 
Virgina,  and  the  communication  with  ail  parts  of  the 
country,  casy.     As  might  be   expected  from  the  skiW 
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with  which  hn  has  chosenhis  position,  and  ihe  syi^lem 
wiih  which  he  encanips  and  movts  his  inen,  General 
Beanregard  is  very  popular  hère.  I  doubt  il"  Napoléon 
himselihad  more  ihe  uiidivided  confidence  orhi«<  army. 
By  nature,  as  also  from  a  wise  policy,  he  is  very  réti- 
cent. Not  an  individual  hère  knows  his  plans,  or  a  sin- 
gle move  of  a  régiment  betbre  it  is  made. 


Lettres  sur  les  Etats- U^ùs^paï  le  Lieutenant  Colonel 
Ferri  Pisani,  Aide-de-Cao')  du  Prince  Napoléon,  Paris 
1862. —  Le  Prince  à  Man?.s«<as,— Un  officier  supérieur 
le  Colonel  Smart,  recul  le  liince  sans  étonncinent,  sans 
embarras,  avec  une  courtois;  î  digne  et  cordiale.  II  nous 
pria  d'accepter  à  déjeuner,  cj  que  nous  fîmes  sans  hési- 
ter, pour  deux  bonnes  raisons  ;  la  première,  c'est  que 
nous  mourions  de  faim  ;  la  seconde,  c'est  que  noua 
comprîmes  que  l'invitation  clu  Colonel  était  un  moyen 
délicat  de  nous  retenir  à  Fairfax  jusque  à  ce  qu'il  eut 
demandé  les  ordres  du  général  en  chef.  En  effet,  à 
peine  étions  nous  à  table,  qu'on  lui  apporta  mie  dépê- 
che télégraphique  de  JVJanassas.  Le  Général  Beanre- 
gard prescrivait  au  Colonel  Stuart  d'accueillir  le  prince 
avec  empressement  et  de  lui  fournir  tous  les  moyens  de 
se  rendre  à  Manassas. 

A  quelque  distance  de  Manassas  le  Prince  fut  reçu 
par  les  étais-majors  des  généraux  Johnslon  et  Beanre- 
gard. Si  nous  n'étions  pas  chez  des  Républicains,  je 
dirais  que  ces  états-majors  sont  composés  de  la  Heur 
des  gentilshommes  du  Sud.  Plusieurs  sont  possesseurs 
de  fortunes  énormes.  Désintéressés  dans  cette  guerre 
civile,  étra:igers  aux  haines,  aux  passions  aux  intérêts 
qui  l'ont  allumée,  nous  ne  pouvions  qu'être  touchés  à 
la  vue  de  quelques-uns  d^  ces  hommes  à  la  moustache 
blanche,  aux  maintien  aristocratique  et  militaire,  aux 
manières  distinguées  qui  avait  quitté  leurs  foyers,  leurs 
familles,  de  grandes  existances,  pour  venir  servir  comme 
aide-  de-camps  d'un  jeune  général,  naguères  inconnu, 
dans  lapins  rude  des  guerres. 
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Beauregard  et  Johnston. — Tels  sont  les  deux  hom- 
mes oui  cotiimandent,  car  en  vérité,  il  est  assez  difficile 
de  dire  lequel  des  deux  est  en  possession  du  véritable 
commandement  en  chef.  Tous  les  deux  ont  le  même 
grade  et  il  parait  v|Ue,  soit  par  droit  d'ancienneté,  soit 
par  suite  d'une  commission  spéciale,  Johnston  est  au 
camp  de  Manassas,  le  supérieur  de  Beauregard  ;  et 
pourtant  malgré  la  présence  de  Johnston  à  la  bataille 
de  Bull's  Run,  il  est  admis  partout  le  monde,  —  par 
Beauregard  d'abord,  par  Johnston  ensuite,  que  c'est 
Beauregard  qui  a  conduit  l'aliaire  et  quia  tout  Phon 
neur  de  la  victoire. 

On  m'a  expliqué  que  Johnston,  arrivé  la  veille  seu- 
lement à  Manassas  avec  une  partie  de  ses  troupes,  n'a 
pris  le  commandant  supérieur  que  le  lendemain  du 
combat,  et  n'a  agi  ie  jour  même  que  comme  soutien  de 
son  collègue.  Mais  ce  soi.L-là  des  nuances  qu'un  mi- 
litaire seul  peut  sai-^ir,  et  encore  à  force  de  tourner  et 
retourner  ses  cjuesiions  pour  obtenir  une  réponse  claire, 
car  ces  attributions  hiérarchi(|Ues  et  la  constitution  du 
commandement  forment  la  partie  la  plus  obscure  de 
l'organisation  militaire  du  Sud.  Pour  l'étranger,  que 
ces  questions  de  métier  n'intéressent  pas,  qui  se  con- 
tente d'écouter  ce  que  l'on  veut  bien  lui  dire,  Beaure- 
gard est  le  général-en-chef  du  Sud.  C'est  lui  qui  a  ga- 
gné la  bataille  de  Buil's  Run, et  c'est  lui  qui,  dans  l'o- 
pinion de  son  parri,  doit  gagner  la  prochaine  bataille 
qu'on  livrera.  ... 


War  pictvres  from  the South  (par  le  Colonel  Estvan 
Anglais). — Extract. — Scarcely  was  Beauregard  infor- 
mée! of  ihe  unexpected  success  of  his  arms  on  every 
point,  when  he  wended  his  way  lo  the  spot  where  Pre_ 
sidenl  Jefferson  Davis  had  posted  himself  with  his  staff 

,  "Président,  said  he,  the  baltle  of  Manassas  has  been 
won  by  the  indomitabie  courage  of  the  '»'w^*"^*i  - 
troops  ;  the  victory  is  ours.    .  ^      ^^    ^     ,, 
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The  Presid  mt  with  émotion,  embraced  the  hero  oi 
j^qassas  ;  the  Confederacy  was  safe  now  for  some 
ime  to  qorjne,  and  with  it  the  posilion  of  its  Président. 


Warfor  the  Union. — Extrait.— As  soon  as  we  had 
thus  rallied  and  disposed  our  forces,  I  urged  General 
Johnslon,  to  leavc  th?  immédiate  conduct  of  the  field  to 
me  while  he,  repairing  to  Portico,  .should  urge  leinforce- 
ments  forward.  At  firsi  he  was  «inwilling  ;  but  remind- 
ed  ihat  one  of  us  mu»t  do  so,  and  ihat  properly  it  was 
his  place,  he  reUictanlly  complied  ;  fortunately,  becau- 
se  f r  m  that  posilion,  by  Vm  energy  and  sagacity,  his 
keen  perception  and  anticipation  of  my  needs,  he  so 
directed  the  reserves  as  to  ensure  the  success  of  the 
dav. — Beau  regard. 


LeMre  de  Pisani.- — A  sept  heures,  on  est  parti, 
pour  le  champ  de  bataille.  Le  Piince  était,  avec  le 
général  Beauregard,  dans  un  petit  char  à  bancs  améri- 
cain ;  je  suivais  dans  un  autre  avec  le  général  Johnston, 
J^e  baron  Mercier  gallopait  à  cheval  au  milieu  dcf» 
état8*majofs  des  généraux  et  une  brillante  escorte  dv 
plus  de  cents  oificiers. 

Après  Ufe  couree  rapide  de  trois  quart  d'heures  A 
travers  champs,  nous  sommes  parvenus  sur  le  pla- 
teau découvert  qui  domine  le  Buli\s  Run  au  centre  du 
théâtre  de  l'action,  sur  un  terrain  tout  parsemé  de  ca 
(iavres,  de  chevaux  tués  et  de  tombes  toutes  fraî- 
ches. C'est-là,  après  que  le  Prince  fût  monté  à 
cheval,  que  le  général  Bcauregard,  embrassant  du  re- 
gard tout  le  champ  de  bataille,  lui  a  raconté  avec  au- 
tant de  lucidité  que  d'éloquence  toutes  les  péripétie.s 
de  cp  drame  militaire.  Trois  jours  auparavant,  le  gé- 
néral McDowel,  sous  la  tente,  nous  avait  fait  le  récit 
des  mêmes  événements,  saisis  sous  un  point  de  vuo 
dtàmétralement  opposé.  C'e«t  une  bonne  fortune  bi>en 
rare  pour  les  voyageurs  qut?  de  pouvoir  entendre  laçon  - 
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ter  une  bataille  et  par  le  général  qui  Va  perdue,  et  par 
le  général  qui  l'a  gagnée,  et  d'en  visiter  le  théâtre, 
avant  iném'^  que  les  traces  sanglantes  en  aient  dispaiii. 

Nous  venons  de  voir  comment  les  choses  s'étaieûl 
réellement  passées  ;  le  général  nous  apprit  comment 
elles  se  seraient  passées  sans  nn  accident  indépendant 
de  sa  volonté.  Comme  il  admat  et  cela  avec  raison 
la  possibilité,  la  probabilité  même  d'une  seconde  ren- 
contre des  deux  armées  sur  le  même  champ  de  batail- 
le, il  désir^  que  son  plan  ne  soit  point  divulgué.  Je 
ne  puis  donc  pas  vous  dire  autre  chose,  mon  Colonel, 
sinon  que  ce  plan  m'a  paru  très  bien  conçu,  conforme, 
à  toutes  les  règles  de  la  goerre,  et  qu'il  eût  je  pense 
amené  les  conséquences  les  plus  désastreuses  pv)ur 
l'armée  du  Nord,  qui  a  fait  preuve  d'un  moral  tiès-im- 
pressionable.  J'ajouterai  seulement,  que  si  vous  vou- 
lez reporter  votre  souvenir  sur  les  manœuvres  d'Austei- 
litz  et  regarder  attentivement  le  plan  de  la  bataille  de 
Bull's  Run  en  rapprochant  la  position  de  Centreville 
de  celle  de  Pratzen,  vous  devinerez  facilement  quelle  a 
dû  être  la  conception  ae  Beauregard. 


Une  Lettre  de  Beauregard  aux  éditeurs  du  Rich- 
mond  Whig. — Centreville,  à  portée  d'entendre  les  ca- 
nons de  l'ennemi. — Mon  attention  vient  d'être  appelée 
sur  une  malheureuse  contreverse  qui  s'est  élevée  à 
propos  de  la  publication  de  mon  rapport  sur  la  bataille 
de  Manassas.  Personne  ne  saurait  regretter  plus  qne 
moi  cet  incident,  car  je  sais  que  le  Président  est  seul 
juge  du  moment  où  tout  ou  partie  d'un  rapport  d'un 
officier  supérieur  doit  être  publié.  Pour  moi,  person- 
nellement, je  ne  m'oppose  pas  â  ce  que  cette  publica- 
tion soit  ajournés  aussi  longtems  que  le  département 
de  la  guerre  le  jugera  convenable  et  nécessaire  pour 
le  bien  de  notre  cause.  En  attendant,  j'engage  mes 
amis  à  ne  pas  se   donner  la  peine  de  réfuter  les  men- 
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5onges  et  les  calomnies  dont  je  suis  l'objet.  Alcibia^ 
de,  dans  une  certaine  occasion,  recourut  à  nn  moyen 
extraordinaire  pour  occuper  l'esprit  de  ses  délracieurs  ;: 
laissez  mon  rapport  produire  le  même  efli-l  à  présent. 
Si  certaines  intelligences  ne  comprennent  pas  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  le  patriotiï^me,  les  plus  hautes 
vertus  civiques  et  les  vulgaires  pasï*ions  des  chercheurs 
de  pince,  je  les  prends  en  pitiO.  Qu'il  me  suffise  de 
dire  que  je  préfère  lo  respect  et  l'estime  de  mes  conci . 
toyens  à  l'admiration  (  t  à  l'envie  du  Monde.  J'espère 
dans  l'intérêt  de  notre  pays,  être  capable  de  répondre  à 
mes  calomi  ?te»  par  de  nouvelles  victoires  contre 
nos  ennemis  ï>i\Uo  mux  ;  mais  je  n'ai  rien  à  demander 
au  pays,  au  g  sr  r.!r  Muent  ou  à  des  amis  quelconques^ 
si'ce'n'est  de  me  prêi  ^oul  le  concours  pussible  dans 
la  grande  lutte  où  ncus  soinme  engagés.  Je  ne  suis 
ni  ne  désire  être  candidat  a  aucune  deslonctions  publi- 
ques dont  disposent  le  peuple  ou  le  pouvoir  exécutif. 
Le  but  de  mon  ambition,  après  avoir  payé  mon  mince 
tribut  à  la  défence  de  noire  sainte  cause  et  contribué 
de  mon  mieux  à  assurer  les  droits  et  l'indépendance 
de  la  nation,  est  de  me  retirer  dans  la  vie  privée,  et,  s'il 
plaît  à  Dieu,  de  ne  plus  quitter  ma  retraite,  à  moins 
qu'il  ne  faille  encore  combattre  pour  mon  pays. 


History  of  The  Great  liebeltion  ;  Blocus  de  Was- 
hington par  Brauregard. —  Thèse  extensive  entrench- 
ments  required  a  considérable  force  to  défend  and  co- 
ver  them.  In  thèse  défensive  positions,  the  Grand 
Army  of  thc  U  S.  was  destified  to  remain  many 
raonths,  immedialely  defending  tlic  cnpital,  wfiich  thus 
in  the  eyesof  the  World,  underwent  a  long  siège.  The 
necessity  of  remaining  in  ihese  positions  until  the  ar- 
rny  was  thoioughly  and  fully  organizêd  and  disciplined 
seemod  at  firsl  view  humiliatini;-  and  gave  rise  to  many 
taunts  from  the  sympathisers  wiTh  the  rébellion  on  both 
aides  of  the  waters. 
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Beauregard,  empêché  dVnvahir  îe  Nord,  tient  <fa 
moins  la  grnnde  armée  m  échec. — The  eflecl  of  thesd 
orders  in  Tenessee  aiid  Kenlucky,  as  wt'll  as  in  Mis- 
souri, was  nppanMit  in  the  succes^es»  whieh  dnring  ihe 
latter  ppriod  of  febriiary,  viriually  reslored  those  Siateg 

to  the  Union ,,.  .. 

Il  while  tho  shatle'red  conlVderate  armies  West  and  on 
the  Coast  were  flyîng  bofore  the  victorions  columns 
ofthe  Union,  the  final  advance  ofthe  Grand  Army 
upoii  Richmond  ft«houId  be  successful,  giving  the  hand 
to  Burnside  on  do  coast  of  North  Curoiina,  and  to  Buell 
in  Tene>see,  the  slren^th  of  the  Confedoracy  would  b» 
cfTectually  crushed.  Circnmslances,  however,  prevent- 
ed  the  movemenl  of  the  Potomac  army  untll  a  later 
poriod. 


Courrier  des  Etats-Unis. — Où  estLvk.ii  jgard  ?  éé 
demande  le  Herald.  On  avait  dit  d'abord  v^nM  se  ren- 
dait an  Keîitucky.  On  veut  aujonrd'h  |r'il  se  rende 
à  la  Nouvelle-Orléans.  Pourquoi  dans  celte  dernière 
ville,  qui  ne  semble  pas  menacée  d^un  danger  immi- 
nent ?  Nous  croyons  sage  de  nous  en  tenir  à  la  pre- 
mière version  des  journaux  du  Sud,  qui  envoyaient 
Beauregard  à  Columbus.  A  la  nouvelle  que  le  vain- 
queur de  BulPs  Rua  allait  arriver  parrri  eux,  les  ar- 
mée séparatistes  du  Kentucky  ont  manifesté  le  pluSi 
grand  enthousiasme.  C'est  un  véritable  délire,  dit  le 
Courrier  de  Bow^leen-Green.  Sous  un  chef  comme  ce- 
lui qu'on  leur  donne,  nos  braves  se  préparent  à  accom- 
plir d'hén-ïques  exploils. 

On  suppose  que  Beauregard  lui-même  est  au  fort 
Randolph.  Le  vainqueur  de  Bull  Run,  dit-on,  a  reçu 
la  commission  de  Lieutenant-Général  des  Armées  de 
la  (confédération  sous  le  Président  Le  bruit  n'a  rien 
d'improbable,  Beauregard  a  toujours  été  le  favori  de 
la  masse  populaire  de  l'autre  côté  du  Potomac,  quoi* 
qu'il  ne  s'entendît  pas  fort  bien  avec  M.  Jefferson  Davis 
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et  lesmpmbres  du  Cabinet.  C'est  â  ceux-ci  que  l'opi- 
nion publique  dans  Ii»  Sud  a  atiiihué  les  derniers  re- 
vers ftl  la  clameur  générale  a  dernandé  Beauiegard 
pour  les  ropaicr 

Tandi?»  que  Heaun^gard  s'élève,  Albert  Johtiston, 
dont  on  paraissait  dius  le  lenips  faire,  si  grand  cas, 
descend  dans  l'estime  publique.  I.a  conduiti-  de  ce 
général  a  .'^té  l'objet  de  réeriminalions  violentes  dans 
le  Congres  de  Kielunond.  La  di>(russion  qui  a  eu  lieu 
à  cet  effet,  révèle  des  laits  intéressants.  Ainsi,  il  n'y 
avait  que  15,000  hommes  à  Bowleen  Green.  Plus  tes 
événements  se  déiouli-nt,  plus  il  ioni  jnsliee  drs  innom- 
brables armë's  (ju'on  prêle  à  la  Confédération  du  Sud. 

M.  Jelferson  Davis  ne  paraît  pas  avoir  remis  les 
destinées  des  Etais  du  Golfe  en  c\v.  mauvaises  mains, 
Beauregard  déploie  une  activité  sans  égale.  Il  con- 
centre h  Corinllie  lontis  les  lorces  dont  il  pent  disposer, 
il  a  appelé  auprès  de  Ini  li'S  divisions  de  Bragg,  Polk, 
Cheatbau)  et  Johnson  ;  Prif»*  et  Van-l)orn,de  l'extrême 
Ouest,  sont  en  marche  pour  se  joindre  à  lui,  et  Jetler- 
8on  Thompson,  sur  son  ordre,  sp  dispose  à  couvrir 
Memphis  ou  même  à  attaquer  New- Madrid.  Beau- 
coup de  soldats  qui  arrivent  à  Torirrhe  n'ont  pas  d'ar- 
mes, mais  il  ]ru\a  donné  celles  (ju'il  a  prises  à  Shiloh. 
Les  volontaires  ont  la  plus  j2:randc  eonfiance  en  Beau- 
regard,  d'autant  mieux  qu'ils  le  rogaidiiil  comme  un 
adversaire  décidé  du  système  stratégique  du  Président 
Davis,  auquel  on  attribue  les  récents  désastres. 

Dépêche  du  Commodore  Foole. —  I/lle  No  10  est 
plus  diiueile  à  conquérir  que  Colurnbus,  d'autant  plus 
que  1<'S  rivages  de  l'Ile  sont  couverts  d'une  ligne  de 
forts  qui  se  commandent  l'un  l'autre.  Je  m'approche 
de  l'île  peu  à,  peumais  je  n"*espère  (;epou(lant  pas  beau- 
coup jusque  à  ce  que  se  produisent  certains  événements 
qui  prometienl  le  succès. 


War  Pictures  From  the  South. — Blocus  de  Ricb- 
mond.    Thèse  horrors  did  net,  however,  damp  General 
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Lee's  cnergy.  After  baving  put  Rjohmond  in  a  res- 
pectable slale  of  (Ic-lericj*,  hu  (nclcred  gcncrals  Slonewall 
Jackson,  Ewcll  and  Stiiart  iVoiii  ilie  vallcy,  and  gave 
orders  lo  gcncrals  Beaun'gard  and  Kirby  îsiailli  lo  sead 
up  ail  ihe  troops  llicy  couid  [)ossibly  spare. 

Hornld  d(î  N.  Y. —  Abnndouing  tomporarily  the 
Shenandoah  vallcy  lo  gcneiiil  E^allerson,  il  was  this 
samo  Jolin.slon  who  acliu'ved  ilu»  rnosl  iiiiporlanl  vie- 
tory  ofllie  K'btîllion,  by  brini^ini;  his  wholf  nrmy  lo  a 
timt'ly  juuclion  willi  lliiit  oi' JkMiingard.  Sub.so.jiicnt- 
ly,  at  Sbiloh,  Sidiiey  Joliiisioii  tncd  \hv  ^niua  shalt'gy, 
tliough  nol  willi  lin-  sari.e  yucce-s.  licanr  guid,  in  aban- 
donriing  Corinlli  iind  in  sciidiiig  forward  a  portion  of 
his  Irorjp-^  lo  ilio  relier  of  Jiiclnnond,  aiid  Sfonewall 
Jackson  in  slipping  ont  dI"  di  •  vallcy  and  pu>liing  for- 
ward lo  iho  Chickahoininy,  re|ieMicd  ou  a  hirger  scale, 
and  more  disusirout^ly  lo  our  weakcned  aririy,  ihe  suc- 
cesslull  ganic  of  Manassas. 

.  Lettre  du  Prince  de  Joînville. — Avant  hier,  l'an- 
nonce est  venue  NiibitcnieiU  que  Jjickson  éiaii  en  train 
de  mareiier  en  force  considérable  pour  agir  sur  nos 
derrières,  nous  couper  le  cluMuin  de  fer  «M  délrnire  nos 
magasins.  De  plus  on  a  ^u  l'arrivée  à  Riehmoiid  de 
Beauregavd  avec  une  punie  de  ses  forces.  Tout  cela 
complique  beaucoup  noire  situation. 

No  pouvant  détaeh'.T  des  troujx's  pour  aller  com- 
battre Jackson  et  pour  défentire  White-House  ainsi  que 
notre  ligne  de  couiunuiicalion,  le  géjiéral  s'est  décidé 
à  l'abandonner,  a  faire  repnspor  louies  les  troupes  sur 
la  vive  droite  tlu  Chickalioudny  ei  à  cherc.her  une  nou- 
velle base  sur  la  rivière  James,  sous  la  protection  des 
canonnières.  ,       ;       -        .  ^     .       . 


Courrier  des  Etats-Unis. — 11  est  constan;  que  les 
fédéraux  n'ont  fait  aucun  progrès  dans  le  Micissipi  ou 
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l'Alabamn  depuis  Pévacualionde  Corintlic.  McLermancl 
est  dans  celle  ville  ;  M.  M.  Critlendrn,  Nelson  et  M. 
Co<)k,  rtMranolié's  ciiire  H  mils  ville  et  Decatur,  ne  font 
aucun  inouvetnenl,  Bueil  opère  obscurément  et  infruc- 
lueusemeiil  dans  le  Tenessée  oriental  el  GranI,  presque 
pan."»  soldat^^  à  Mimiphis,  n'a  pas  même  a^sez  de  cuva- 
lien:  pour  interdire  l'approche  de  celle  cité  aux  ma- 
rau<leurs  du  Sud  et  les  empêcher  de  brûler  le  colon  à 
vingt  milles  an  nord-e*t  de  la  ville  ténesfienne,  c'est 
è-dire  sur  s(  s  derrièren. 

Qu'est  donc  devennc  l'immense  armée  concentrée 
par  M.  llalleck  à  Purdy,  Farminglou  et  Piiisburgb 
Landing?  On  dirait,  (pie  la  possesiDn  de  C'orinlhe  lui  a 
nui  au  lieu  de  lui  profiter.  Disséminée  sur  une  im- 
mense étendue  de  teirein,  ufi'aiblie  par  les  privation» 
et  les  m  iladies  d'un  climat  dévorant,  elle  ne  semble 
plus  en  étal  d(.'  rien  lenler.  D'après  l'Avalanche  de 
Memphis,  aujourd'hui  supprimée  "  Boauroi^ard,  en 
évacuant  Corintlic,  avait  prévu  ce  qui  arrive."* 

Quant  à  M.  llalleck,  il  est  évident  qu'il  vient  d'o- 
pérer un  mouvement  rétrograde.  Jl  a  fait  évacuer  Boo- 
nesville  et  a  rappelé  son  armée  de  Corinthe  ;  on  le  dit  à 
Holly  Springs^ 


BEAUREGARD  A  BRAXTON  BRAGG. 


Cullum  Spring,  Bladin,  Alab.  July,  28,  1862. 

My  Dear  General. — Vour  letter  of  the  22  instant 
was  only  received  lasi  niçrht.  I  giveyouwith  pleasure 
the  following  views  on  your  pioposed  opérations  from 
Tupelo,  for  I  wi.sh  you  the  amplest  snccss,  boih  on 
your's  an  the  country's  account.  You  had  évident ly  but 
oneoffour  fhingslo  do  :  First,  io  attack  Halleck  àt 
Corinth,  second,  lo  atiack  Buell  at  or  about  Chatta- 
nooga  ;  Third,  to  attack  Grant  at  or  about  Memphis  ; 
Fourihj  to  reinain  idle  at  Tupelo.     From  what  you 
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«tate,  Ihc  first  i*«  cvidonily  in  nciraissible,  and  thc  lift 
carmol  bo  cnicriaiiit'd  lor  ont*  momeot,  lor,  uctioii,  a#. 
tion,  a<;lion  la  wliat  wc  rcquire.  Now,  wiili  ngard  to 
Ihe  othtT  Ivvo  proposilions,  il  is  cvidi-nl  lluii  unios  you 
re^nlorcc  gen.  E.  K.  Srniili  al  CliuiiaiK)Oii[a,  lie  will  be 
overpowtTtîd  by  Burll,  and  iluMi  ouï  c()inniuni<;utions 
willi  Ih»'  cast,  and  oiir  .suj»j)li(.îs  al  Alalaiila,  Angiista, 
&c  will   be   cul  olli   aiM)  lliui  a  partial   it'tMifoicoinenl 

would  so  weaktMi  yon  al  Tupelo  as  lo  paralystî  you  for 
any  ollr-r  rnovcmeiiis  IVom  diere,  h»'n<'A'  you  liave  adop- 
tée! l|j(*  wis^fï^t  course  in  sending  lo  Siniili  ail  your  avri- 
Jable  Corcrs,  excepl  just  cnou;^!!  lo  guaid  your  dépôts 
to  the  rearofyour  présent  |)oaiilion  at  Tupelo.  The 
third  proposition  ,voul(J  hâve  allorded  you  some  suc- 
ces,  but  noi  as  brilliani  and  important  in  resuit  as  ihp 
second  one,  if  the  news  papers  will  pcrniil  you  to  cajr- 
ry  il  into  successful  efl't'ct  ;  for  Halleck  aud  Buo'l, 
ocnuping  the  base  of  a  long  isocèles  triangle,  of  whicli 
Mobile  .  is  the  apex,  could  iJ'ît  lo  Chaitanooga  before 
yon,  if  they  should  become  aware  of  your  movemeirts, 
and  then  you  would  hâve  to  conlend  again  with  supe- 
rior  foroes-as  usual  to  us.  The  moment  you  gel  at 
Cattanooga  you  ought  to  take  the  ofiensive,  keeping  in 
mind  the  following  great  principles  of  the  art  of  war, 
Firsl-always  bring  ihe  masses  ol  your  army  in  contact 
with  the  fractions  of  the  encmy.  Second  opeiate  as 
much  as  possible  on  his  communications  withonl  ex- 
posing  your  own.  Third  ope  rate  allways  on  interioi 
or  shorier  iines.  I  hâve  no  doubt  that  with  any  thing 
1ike  equal  numbers  you  will  allways  meet  with  suc- 
cess.  I  am  happy  to  see  \hat  my  lieutenants,  Morgan 
and  Forrest,  are  doing  such  good  service  in  Kentucky 
and  Tenessee.  When  I  appoinied  them  I  thought  they 
would  leave  their  mark  wherever  they  passed.  By 
the  by  I  ihink  we  ought  hereafter,  in  our  officiai  paper»^ 
to  call  the  Yankees  Abolitionists  instead  of  Fédérais, 
for  ihey  no\/  not  only  proelaim  the  abolition  of  Slave- 
ly,  but  oï'ali  our  consiilulional  îights,  and  tirat  naûtt^' 


will  INave  a  stinging  effcct  on  onr  Western  ordei  on 
thesubject  whenever!  assume  command. 

Sincerely  your  friend 

G.  T.  Beaureoard 


AU  GÉNÉRAL  COOPKR,  MINISTRE  DE 
LA  GUERRE. 


Mobile,  Alab.  5  Septembre,  1862. 

General  : — Under  the  supposition  that  on  the  res- 
toration  of  niy  healili  l  would  be  returneci  to  ihe  com- 
mand of  Department  No  2,  i  had  prepared,  waile  al 
Bladin,  Alai^cma  a  plan  cii  opérations  in  Tenessee  and 
Kenlucky  based  on  my  knowiedge  oflliai  part  of  the 
théâtre  of  war,  but  hcari.'îg  thaï  niy  jnst  c:;pi'elations 
are  to  be  disfippoinled,  î  havp  iho  honoar  îo  communi- 
cate  it  to  the  War  L\"parlmc::î,  in  ihe  hopc  î'iaî  it  may 
be  of  service  to  our  arms  «nd  to  our  caiico.  it  wai 
submittc'd  by  me  to  gênerai  Bragg  on  tlîe  2d  instant, 
By  lookin^  at  the  map,  it  Will  be  sct'^i,  that  the  force 
operating  in  that  section  of  counry  will  be  sepirated 
at  first  by  one  river  (the  Teiietsee),  and  afu'iwards^ 
by  two  (ihe  Tenecsce  and  Cr.mberland)  htniee  they 
will  be  unable  to  support  eaeh  otbcr,  being  unprovided 
with  portoon  trains;  but  iheir  opérations  mnsi  be  moro 
or  les.'  dépendent  on  or  conriccted  with  each  olher.  I 
will  tirst  refer  ;o  tiiose  in  East  Tenessee  and  ihen  to 
those  West  of  it.  în  the  first  case,  onr  objective  points 
must  be  first  Lonisville  and  then  CiMciiinali.  How  best 
to  reach  ihem  from  Chalianooga,  with  Buvll  at.  Hunls- 
ville  and  Stevenson,  is  the  que  «ion.  It  is  evio'enl  he 
bas  the  advantage  of  two  bases  of  opérations,  the  Curn- 
berland  and  Tenessee  Rivers,  and  that  if  we  advance 
towards  onr  objective  points  wilhout  cetling  rid  of 
him,  we  would  expose  our  iines  of  communications 
with  Chattanooga.     We  musi   then  give  him  baitle 
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er  on 


,  I 


first,   orcompel  liim  to  relire  beforo  us.     Should  he 
relire*  on    N  is<ville,  as  fhe  news  p.jpers  say   he  is  now 
doinir^  wo  will  bu  atlvaiic/mg  towards  Louisville  ;  but 
should  he   vcnt.irc  on   t  lortMice  or   Savannah  io  unilo 
his  Ibrce  wilh  llozenctranz  or  Grani,    wo    will  hâve  to 
conciMiiiaîe  enoiigh  otOur  foritcs  tVom  Middloand  East 
TeiK-ssce  îo  follovv    hitn  njppidly  aiid    doleat  hiin  in  a 
grt'at  batik',    \v!i(mi  Wt3    wouki  bt;  able  lo   resunie  our 
mar(;h   as  beforo    iiidicaied.     VVc  iiiust,    howt^ver,   as 
sooii  as  practicabh',  coum  racl  strong  vvorks  lo  corniiiund 
tho    Tenes^co  aii.i    (^iiiiibei-laad  Ri  vers,   for  olhcîrwise 
our  coinmunicalions  wonid  bc  cul  off  by  tho  oneniy,  as 
soon  as   thoso  two    riv«'rs  shall  liavt;    riseri  sullicienlly 
to  admit  thci  eatranot.*  of  ihcir  guîiboats  and   transports. 
The  be>t  position    for  said   work-^  is  about   forly   miles 
below  foris  Uonildson  and  Henry,  noi  fiir  frorn  Ed(iys- 
villc,    wliere  those   iwo  ri  vers  eomc  within  one    and  a 
half  miles  of  each  olhcr.  I  am  infortned  ihere  is  at  that 
point  a  eoni'nHnding  el'vation   where    a    stroni^  lield 
Work'  coLiM  bt'   (u)n«ilruc!e(l  for  a   garrison   of  2500    or 
3001)  men,  who  could  hold  ont  wiili  ample    provissions 
and  (•onimunicaiions  ngainsl  a  large  army.  Under  ihe 
guns  of  ihis  woik,  and  along  the  bmks  of  caeh  river  a 
séries  of  b;itieries  armed  wilh  ihc    heavicsl  guns  (eight 
nine,  len  iich  and    riHed  guns)    conid  be   constrncted 
bcaring  direeily  on  the   obstructions   phieed  m  cach  of 
said  rivers.     Whcn    Louisville    shall  hâve   fallen    into 
our  possession,  1  would  eonstruct  a  work    ih(îre  for  the 
command  nf  tli.^  Ohio  and  the  canal,   and  I  would  des- 
troy  the  latier  as    soon  as   possible,  so   compleicly  that 
furture    travellers  would    hardiv  know   where  it    was. 
This  I  would  (lo  as  a  relu  m  for  the  Yankee  vandalism 
in  atlemp'ing  to  ol)struci  forcver  the  havbors   of  Char- 
leston  and  Sivannah.  A  d»'tachment  of  our  army  could 
I  think,  take  Louisville,    while  the   main  body   would 
bc  marehing  to  Cincinnati  ;  but  if  we  could  gel  boats 
cnough,  it  W(>uîd  be  shorter  to  goup  the  Ohio  in  thera, 
To  keep  ihe  command  of  Cincinnati,  I  would  eonstruct 
a  strong  work  hcavily  armed  at  Covington.     Now  for 


—  80 


ibe  opérations  in  Western  Tenessee.  The  object  ihere 
gliould  be  to  drive  the  enemy  from  there  and  resurne 
Âecommand  of  ihe  Mississipi  River.  For  thèse  purposes. 
I  would  concenlrate  rapidly  at  Gr.  Junction  Pric^'s  ar- 
my  and  ail  ihal  conld  be  spared  from  Vicksburg  of 
Van  Dorn's.  From  îhere  I  would  make  a  forced  march 
to  fort  Pillow,  which  I  would  take  with  probably  only 
a  small  loss.  Il  is  évident  iho  forces  at  Memphis  and 
Yazoo  River  would  ihen  liave  theirline  of  communica- 
tion by  the  river  with  the  North  eut  off,  and  they  would 
hâve  either  to  surrender  or  cross  withoiit  resources  in 
Arkansas,  where  gpneral  Holmes  would  take  a  good 
careofthem.  From  fort  Pillow  I  would  compel  the 
forces  at  Cor  in  th  and  Jackson,  Tenessee,  to  fall  back 
precipitately  to  Humbolh  and  Columbus?,  ortheir  lines 
of  communication  would  be  eut  off  also.  We  woul 
then  pnrsue  ihera  vigorously  beyond  the  Mississipi  at 
Columbus,  or  the  Ohio  at  Paclucah.  We  would  thus 
compael  the  encmy  to  evacuale  the  Slate  of  Micissipi 
and  western  Tenessee,  wilh  probably  ihe  loss  on  our 
part  of  a  fevv  hnnlrpd  men.  General  Priée  could  then 
be  delached  into  Missouri  to  support  liis  friends,  where 
his  présence  aîone  would  be  worth  an  army  lo  the  Con- 
federacy.  The  armament  and  annnuniiion  oflliC  works 
referred  to  be  calh  ctfd  as  soon  as  possible  at  Meridian 
and  Chatlanoog  i.  Such  are  the  opérations  which  I 
would  carrv  in*o  effect,  with  such  modifications  as  cir- 
cuiTif'tanees  might  reqnire,  if  the  Pnsident  had  judged 
proper  lo  order  me  back  to  the  command  of  that  army 
which  I  had  with  g^-neral  Bragg's  assistance  collected 
togeiher  and  orij^anized.  and  which  I  had  only  left  to 
recover  rny  shaltercd  hraith  while  my  présence  could 
be  spared  from  it,  until  he  informe*.'  me  that  it  was 
readv  to  take  the  offensive. 

Hoping  for  ils  entire    success,  I  remain  very  res- 
peclfially,  y  our  obedient  servant. 

G.  T.  Beauregard. 
Geneial  G.  S.  A. 
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stonewtiU  Jaokson. — With  ideep  ^ieftbe  iCom- 
nwinding  General  announees  to  the  army  Ihe  death  ^of 
Lieut.  Gen.  T.  J.  Jaokson,  who  expired  on  the  lOth 
instant  at  3.15  P.  M.  The  daring  skill  and  energy  of 
this  great  and  good  soldier,  by  a  decree  of  an  ail  wise 
ï^cnridence,  are  now  lost  to  us,  but  while  we  moum 
his  death  we  feel  ihat  his  spirit  still  lives  and  will  kx- 
•spire  the  whole  army  with  his  indornitable  courage 
and  unshaken  confidence  in  God,  as  our  hope  emd 
«trength.  Let  his  name  be  a  watchword  to  his  corps 
who  hâve  folh>wed  him  lo  victory  on  so  many  fields. 
Let  the  officers  and  soldiers  emulate  his  invincible  dé- 
termination to  do  every  thing  in  the  defenee  of  our  be- 
loved  country. 

Robert,  E.  Lee. 

General. 


EARL  RirSSÊL  TO  LORD  LYONS. 

Foreign  Office,  Jnn.  17,  18€3. 

My  Lord, — The  proclamation  of  the  Président  of 
the  United  States,  enclosed  in  your  lordship's  despatch 
of  the  2nd  instant,  appears  to  be  of  a  very  strange  na- 
ture. It  professes  to  emancipale  ail  slaves  in  places 
where  the  United  States  authorities  cannot  exercise 
any  jurisdiction  nor  make  émancipation  a  reality  ;  but 
it  does  noi  decree  émancipation  of  slaves  in  any  States 
occupied  by  Fédéral  troops,  and  3ubject  to  the  United 
States  jurisdiction,  and  where,  iherefore,  émancipation, 
ifdecreed,  might  havo  been  carried  into  cifect.  It 
would  seem  to  follow  thaï  in  the  Border  States,  and 
also  in  New  Orléans,  a  slave-owner  may  recover  his 
fugitive  slave  by  the  ordinary  process  of  law,  but  that 
in  the  ten  States  in  whicb  the  proclamation  decre.es 
émancipation,  a  furgitive  4ave  arrested  by  légal  war- 
rant may  repist,  and  ihe  rewstance,  if  successrul,  is  to 
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^j  upheld  and  aided  by  the  United  States'  authorîties 
and  the  United  States'  arnïed  forces.  The  proclama- 
tion, therefore,  makes  slavery  at  once  légal  and  illégal, 
and  makes  slaves  either  punishable  for  running  away 
from  their  masters,  or  entitled  to  be  supported  or  en- 
couraged  in  so  eîoing,  according  to  the  locality  of  the 
plantation  to  which  they  belonjSf.  and  the  loyality  of 
the  State  in  which  they  may  happento  be.  There  seems 
to  6e  no  déclaration  of  a  principle  adverse  to  slavery  in 
thia  proclamation.  It  is  a  measure  of  war,  and  a  mea- 
sure  of  war  of  a  very  questionable  kind.  As  Président 
Lincoln  has  twice  appealed  to  the  judgment  of  man- 
kind  in  his  proclamation,  I  venture  to  say  I  do  not 
think  it  can  or  ought  to  satisfy  the  friends  of  abolition, 
who  look  for  total  and  impartial  fre^dom  for  the  slave, 
and  not  for  vengeance  on  the  slave  owner.     I  am,  &e, 

RUSSEI.L. 


Si  Charleston  doit  être  détruit,  ce  ne  sera  jamî»^ 
que  la  perte  de  quelques  acres  de  la  Caroline  ;  la  fo/ce 
et  Pindépendance  de  PEtat  n'en  seront  point  ébranlées. 
Nous  espérons  toutefois  que  Charleston  repoussera 
Pcnvahi«seur.  Le  vainqueur  de  Sumter  et  de  Bvîll's 
Run  est  un  patriote  de  force  à  donner  une  bonne  le-  on 
aux  Têtes-Kondes,  peut-être  notre  meilleure  ète  n  ili- 
taire.  Avec  Beauregard  à  l-i  t^t»  de  la  chevalerie  de 
la  Caroline,  Charleston  fera  aux  Yankees  une  réception 
qui  réprimera  peut-être  *eurs  appruts  d'invasion  pour 
l'avenir. 


Quartier. Gén'  rai  des  Forces  de  Terre  et  de  Mer, 

Charleston,  31  Janvier. 

Ce  matin,  vers  cinq  heures,  les  forces  navales  des 
Etats  Confédérés,  en  cette  station,  ont  attaqué  la  flotte 
de  blocus  des  E.  U.  au  large  du  port  de  la  ville  de  Char- 
leston, et  ont  coulé,  dispersé  ou  chassé  hors  de  vue 
pour  le  \f,oment  toute  la  flotte  ennemie. 
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En  conséquence,  nous  soussignés,  commandants 
respectifs  des  forces  de  terre  et  de  mer  des  Etats  Confé- 
dérés dans  ce  Department,  déclarons  désormais  formel- 
lement le  blocus  par  les  Etats-Unis  de  la  dite  ville  de 
Charleston  levé  par  une  force  supérieure  des  Etats 
Confédérés,  à  partir  du  31e  jour  de  janvier,  et  après. 
(Signé)  G.  T.  Beauregard,  D.  N.  Ingraham. 

Hier  dans  l'après-midi,  le  général  Beauregard  a 
mis  un  steamer  à  la  disposition  des  consuls  étrangers 
pour  qu'ils  constatassent  de  vi.^u  que  le  blocus  n'exis- 
tait plus.  Les  consuls  français  et  espagnol,  accompa- 
gnés du  général  Ripley,  ont  accepté  l'invitation.  Le 
consul  anglais,  avec  le  capitaine  du  steamer  de  guerre 
britannique  Pétrel,  était  allé  auparavant  jusque  à  cinq 
milles  au  delà  de  l'encrage  habituel  des  navires  de 
blocus,  et  n'en  a  aperçu  aucun  avec  de?  longues-vues. 
Fort  tard  dans  la  soirée,  quatre  bâtiments  de  blocus 
ont  reparu,  se  tenant  fort  au  large. 


Extrait  d'une  Relation  de  la  Bataille  de  Sumter.-- 
The  sun  has  just  gone  down  in  Charleston  Harbour  ol 
what  it  is  surely  no  straining  of  terms  to  call  the  niost 
extraordinary  contest  in  the  annals  of  warfare.  Dis- 
tressing  though  it  be  to  Write  tidings  which  will  carry 
pain  and  humiliation  to  the  heart  of  the  nation  to  read, 
it  only  remains  to  tell  you  that  this  fleet  of  ironclads  has 
measured  ils  strength  against  for  Sumter.  and  ihat  it 
has  withdrawn  from  the  contest  discomfit* 

Estimated  in  the  term  of  time,  the  t^  l  was  brief, 
but  it  was  décisive.  An  ordeal  of  two  hour  -erved  to  pro- 
ve  that  the  défensive  powers  oftheiron  ^eet  we  insu- 
fRcient  to  withsland  the  terrible  force  of  t'  o  offensive  en- 
ginery  of  the  Works  it  had  to  assaii,  \  nie  the  limita- 
tions in  the  offensive  powers  ofthe  iron-clads  took 
away  ail  the  advantages  which  might  hâve  been  deri- 
ved  from  the  superior  powers  of   résistance   over   the 
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(arts,  The  enemyj  by  hlè  obstructiv»  appliancea  was 
able  tô  dctain  the  fleet  in  the  focus  oî  fire  of  a  circle  of 
Works  mounting  three  hundred  guns  ;  in  half  an  hour 
five  of  the  nine  ships  were  whoUy  or  partially  diaa- 
bled  !  Such  is  the  ghasty  fact  in  naked  proportion& . . . 
And  there  is  anolher  iruth  which  it  teaches  and  which 
cannot  be  bettor  formulated  than  in  the  words  of  8inr 
Howard  Douglas  :  "  There  is  no  teliing  what  gunpou- 
dfe4r  can  do»"  The  reb«l  arlillery  practice  certainly  drew 
otl  its  resources  to  an  extent  hitherto  unparallekd  in 
•warfàre. 

As  one  of  the  leading  actions  of  the  Rébellion,  the 
battle  of  Cbarleston  Harbour  passes  into  history  and 
takes  its  place  there.  As  a  contribution  to  the  World*s 
expérience  ofiron-clad  warfare,  il  passes  into  science 
ai3d  opens  an  epoch  there. 


London  Naval  and  Military  Journal.  (Extrait.)  ~ 
Afler  the  successful  defence  of  Cliarleston  by  the  Con- 
federates  much  interest  was  excited  among  artillerists 
as  to  the  guns  used,  which  appearto  hâve  been  princi- 
paLly  old  gims  with  the  addition  of  some  new  large 
castiron  smooth  bore  guns  of  nitie  inches  bore.  Thèse 
pièces  were  cast  by  the  Confederat.es  from  their  char 
ooal  Iron,  and  are  said  to  be  capablr^  of  firing  heavy 
chargesof  powder,  aud  projecting  their  round  bail, which 
weight  onc  hundied  pounds,  with  a  very  high  velocily 
Sinc>e  the  beaiing  off  of  îron-clads  by  forts,  the  six  tons 
smooth  bore  gun  a*  made  by  Sir  W.  Armstrong  bas 
been  growing  inlo  favour,  and  it  is  not  unlikely  :to  be- 
Gome  a  naval  broadside  gun. 


Fir%i  Year  ofthe  War  :  Le  Général  Lee. — The  yuI- 
garand  unintelligent  mind  ^vorships  success.  The  extra- 
ovditrary  and  bappy  train  of  victories  in  Virginia  seenï» 
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lo hâve  had  no  other  signlficance  or  Interest  to  a  num- 
bep  ofgrovelling  minds  in  the   South,  than  as  a  contri- 
bution to  the  Personal  famé  of  General  Lee,  who  by  np 
fault  of  his  own  (for  no  one  had  more  modesty,  more 
Christian   dignity  of  behavior,  and  a  purer   conversa- 
tion) was  followed  by  toadies,  flatterers  and   newspa- 
pers  sneaks  in  epaulets,  who  made   him  ridiculous  bï 
their   servile   obeisances  and  excess   of  praise.     Tho 
aut^or  does  not  worship  success.     He  trusts,   hpweve^ 
that  he  has  intelligence  enoughio  perceive  rnerit  wilh 
out  being  prompted  by  the  vuilgar  cry.     "jPfeè   estima-* 
tion  of  General  Lee,  made  in  some   precedipg  pages, 
was  in  référence   to  the  Sever;   days  batlle  apd  to  Ixi^ 
unforlunate  compaign   in   Western.     Virginia.  It  wa^ 
founded  on  ihe   events   of  that   campaign,  iij   which 
there  is  no  doubl  Gen.  Lee,  blonderedand  showed  an 
absurd  misconceplion  of  mountain  warfare. 


Richmond  Examiner. — Barren  results  of  Confede- 
rate  Victories. — We  may  then  win  victories  which 
will  bear  comparison  with  Mai'engo  or  Waterloo.  Aa 
yet  we  hâve  accomplished  nothing  in  this  war  which 
will  bear  such  a  comparison  ;  unless  we  may  except 
tl>e  first  Manassas  and  the  vaUey  campaign  of  Stone- 
w?iU  Jackson. 

In  one  instance  the  "  Grand  Army"  was  annihila- 
ted.  In  the  olher,  an  army  less  nu  mérous  was  stam- 
peded  by  the  vigourof  pursuil.  Inboth  instances,  the 
work  on  hand  was  completed.  There  were  no  after 
claps  ;  no  stories  of  a  recruited  enemy  and  renewed 
opposition  ;  of  successes  îeft  half  develloped  orsudden- 
ly  converled  to  disaster.  Thèse  are,  herhaps  the  pnly 
two  incidents  of  the  war  wherein  the  results  hâve  been 
commensurate  with  the  expenditure  of  means  and  blood 
made  to  obtain  them.  Itis  thus  thaï  ihey  are  to  be 
esteemed  great  and  décisive  viotoiies,  and  totake  rank 
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in history  with  examples  of  power  and  genius  and 
those  militarv  events  which  are  great  for  other  reasons 
than  the  arlthmetic  of  killed  and  wounded. 


Le  Général  Cooper  à  Lee.—  General. —  While 
with  the  Président  last  evening,  I  received  your  letter 
of  the  22  instant.  After  reading  it  to  the  Président,  he 
was  embarrassed  to  understand  that  part  of  it  which 
refers  to  the  plan  of  assembling  an  army  at  Culpepper 
under  General  Beauregard.  This  is  the  firsl  intimation 
that  he  has  had  that  such  a  plan  was  ever  in  contem- 
plation, and  taking  ail  things  into  considération,  he 
cannot  see  how  it  can  by  any  possibility  be  carried 
into  efl'ect. 


Jefferson  Davis  au  Général  Lee. — General  Beau- 
regard  says  that  no  troops  hâve  been  wilhdrawn  by 
the  enemy  from  his  front  since  those  returned  to  New- 
bern,  and  that  his  whole,  force  is  necessary  to  cover 
his  line,  This  being  in  answer  to  a  proposition  lo  fol- 
low  a  movement  of  the  enemy  said  to  be  to  the  West, 
with  ail  his  disposable  force,  pointing  him  at  the  same 
lime  t o  the  vital  importance  of  holding  the  Mississipi, 
and  communicaling  the  fear  that  Vicksburgh  would 
fall  unless  Johnslon  was  strongly  and  promptly  leen- 
forced. 


Télégramme  de  Beauregard, — Charleston  19  Juil- 
let, 3  heures  de  l'après  midi. — Après  un  furieux  bom- 
bardement de  onze  heures  de  terre  et  de  met,  oprès 
avoir  jeté  des  milliers  de  bombes  et  de  bouleis,  Penne 
mi  a  donné  un  asoaut  désespéré  à  la  batterie  Wagner  à 
deux  reprises,    au  crépqi^^tulç.     Nos   soldats  se  son 
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vaillamment  battu  et  ont  repoussé  Patlaque  avec  un 
grand  carnage  Nous  avons  fait  beaucoup  de  prison- 
niers. Notre  porte  est  relativement  légère,  bien  que 
des  existences  précieuses  soient  perdues.  Le  brigadier 
général  Tagliafero  commandait  de  notre  côté.  'Nos 
avant-postes  avancent.     Dieu  est  encore  avec  nous  ! 


Richmond  Examiner. — The  reader  will  hâve  al- 
ready  devouied  the  dispatch  of  General  Bcauregard. 
While  that  officer  controls  the  defence  of  Charleslon,  it 
is  difïicult  10  believe  it  imprilled.  He  is  able,  he  ia 
resolute,  he  is  fortunate.  The  heart  of  the  Souih  is 
with  liim  ;  while  he  lives  and  Richmond  stands,  Char- 
leston  will  stand. 


Netv-  York  Herald. — If  our  other  successes  be  foUo- 
wed  by  the  capture  of  Charleston,  the  cause  of  the 
Union  will  be  the  most  popular  in  Europe,  and  no  news 
paper  or  member  of  Parliament  will  be  rash  enough  to 
oppose  us.  If  we  cap  the  climax  of  our  success  by 
wresting  Charleston  from  the  rebels,  the  Governments 
of  Europe  will  see  our  war  in  its  true  aspect,  and  send 
Jeff'erson  Davis  and  hi»  fellow  Iraitors  to  Coventry.  It 
is  for  this  reason  that  we  urge  our  administration  to 
strain  every  nerve  to  take  Charleston.  Il  we  are  dri- 
venoffbythe  rebels  or  are  again  forced  to  withdraw, 
the  moral  elTect  of  ail  our  former  triumphs  will  be  more 
than  counterbalanced.  We  hâve  the  rébellion  cooped, 
up  in  the  nest  in  which  it  was  hatched.  Let  us  destroy 
it  there,  and  we  shall  not  only  end  this  war,  but  also 
obviate  ail  necessity  of  a  war  with  Europe.  Onward 
to  Charleston  is  therefore  the  watchword  for  the  day. 
Onward  to  Charleston  ! 


Savannah  Repuplican. — The  commanding  gêne- 
rai has  enjoyed  every   opportunty  of  military  educa- 
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tion  and  expérience,  while  hie  exploits  in  ilie  field 
liàvè  won  him  more  popular  admiration  llian  tlio&e  of 
aTiy  othér  leader  since  the  war  began. 


^Le  CànimâHâànt  T^diify  au  TirHes  de  Londres. — 
In  the  attacic  upon  Charleston,  llie  cnemy  is  losing 
ground.  He  is  evidently  giving  way.  Hc  lias  been 
ariven  from  James  ïslaiid,  and  \ve  arc  planting  batteries 
there  which  will  suck  Morris  Island,  which  is  "nothîng 
tTîçn  a  sand  beach.  JSo  Charieston  may  be  cortsideïed. 
safe. 


Extrait  d^un  Discours  de  Vamiral  Dupont  à  \ln 
banquet. — For  myself,  cven  if  passing  events  iiave  not 
already  vindicated  me,  I  can  await  the  verdict  of  hislo- 
•ty,  àrid  the  iheantime  shall  bear  with  me  tlie  graleful 
tëcollection  of  your  kindness. 


Correspondance  de  Vile  Morris.—  Before  '6nr 
final  arrangements  are  completed  for  a  naval  attack,  it 
Will  be  found,  I  fear,  that  Beauregard  has  quite  comple- 
ted his,  and  thatlhey  mayprove  effective. 


On  the  24th  instant,  one  of  our  hèaviest  Pàirot  gtms 
was  aimed  in  ihe  direction  of  fort  Johnston.  General 
Tagliafero,  who  is  in  command  of  the  forces  in  James 
Island,  had  his  headquarters  there,  and  while  the  firirig- 
"Wàs  going  on,  General  Beauregard  was  a  vi^itor  to  his 
tent.  As  Ihe  latter  drove  up,  a  shell  burst  immediately 
over  his  carriage  and  a  hundrcd  fragments  fell  close  to 
the  vehicle.  Unfortunately,  the  rebel  chieftain  was  un- 
hàrined  ! 
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Charleston  4th  Novemher. — The  bombardmenl  of 
fort  Surntt*r  continues  furiously.  Président  Davis, 
accompanied  i)y  Gen  Beauregard,  bas  visited  James 
Island,  fori8  Pc  niberion  and  Johnston  and  ail  the  batte- 
ries along  ihj  sliore. 
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Richmond  Sentinel — Snmtcr  is  heroic  in  her  ruina 
and  shows  her  prowfss  îo  ihc  last.  The  lelej^raph  yes- 
terday  bronghl  ii.'wsoCfresh  laurels.  The  officiai  dis- 
paich  of  Gen.  Beaurt-c^ard,  vvith  the  sonnevvhat  minuter 
détails  of  ihe  pri'ss,  tolsihe  pl«*a»ing  siory.  A  des^pe- 
rale  attrmpi  îo  storm  Siimier  was  galantly  repuUed, 
with  hirge  loss  to  lh«' enomy.  They  were  well  punis, 
hed  in  the  captured  alone.  WonderVul  to  say,  "  nobody 
hnrt  on  our  side".  The  good  old  limes  hâve  come 
again.  Mny  such  ever  be  the  good  fortune  of  our  sol- 
diers?,  and  such  be  the  overwhelmingdefeat  of  the  foe  ! 
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Morris  I?land,  Sept.  15.-— The  attempt  to  cany 
battcry  Gp'gg  bya  boat  attackjhongh  a  failuro,  haste- 
ned,  withont  doubi,  the  congé  iukvn  by  the  rebeis  of 
Morris  Islmd.  Tliis  I  promise,  that  the  real  importance 
of  thn  event  may  be  more  perfectly  und^rstood,  and 
the  daiing  exhibiled  in  ihe  attempi,  though  unsucces- 
ful,  may  be  more  thoronghiy  appréciât  éd.  Conld  we 
hâve  capiured  Battory  Gregg,  a  few  more  of  the  Chi- 
Yalry  of  the  South  wouid  now  be  at  Hilton  Head. 


»  «î. 
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Montréal  Gazette. — General  Beauregard  is  mak- 
ing  himself  a  greater  name  than  Totleben,  for  the  one 
had  larger  resources  than  the  besiegers  of  Sebastopol 
Witb  which  to  resist  them,  whiie  the  oiher,  wéakèr  in 
men,  material,  guns  and  ail  the  necessariea  for  reaii- 
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titeré,  hab  «ittbciëssfulty  beàfén  ba'éïc  an  eiîiptttj*  la^f^hlv 
8U|)pHM  Withmeânsn^ore  effici(^n(  ttaii  exti  Ééforé' 
Uèêct  iri  siège  opération!»»  ,   ,      ,  , 

N.  Y.  World.  The  Sirgé  of  CHarleston  éaiPe^-^^ 
Il  v![\[  hç  sad  newsto  the   counlry  to  learii   llîâl'  tlî^  ' 
siège  of  Charlesloii  lias  been  raised.     General  Gilmore 
bas  corne  Norili  ;  ihe  monitors  and  gunl  oats  are   fiim- 
pl^  doiliiîguaid  duiy  inside  ihe  bar  oi  Cliarli  ston  JHar- , 
bor.     'Ine  iebel  rongre^s  mav  well  ihaiik  l^ea 


leaureaard. 


He  bas  pToved  hiinsell'lo  be  ihe  mo>t  cupal|le  enginter 
Ibe  Soiilh,  if  nol  tl'e  war,  bas  produced      He  jiad  diiii'» 
cuîîies  tosùimouniof  an  unusual   cbarMCter  in   dcfen- 
diP^  ihe  city  ôf  Charle>ion,  and    had,   besides,  inaple- : 
rrienis  of  warfaré  to  provide  against  unknown   htreio*; 
fo^e  in  engineering  histoiy.     Charleston  is  nol  by    any - 
ïréans  an  easiiy  defeiiced; cîty,  and   yet  he  bas  krpi  at^- 
bay  a  éorriparativeïy  large   army   pnd  a   veiy  elbcient 
tlfiiU     For  the  (îist  linie  in   the   hi^toly   of  Varfare   s( 
fléet  ofiron-elad  vesscls  bas   bee   used    again^t   slone 
wall»  and  ordinary  obstructions  io  baibors  in   lime 
ofwar;  bm^Beaurçgard  bas   succerded,   by   his  rare 
engineering  t^kill,  in  so   obslructing  the  approaches  to 
that  city  that  gênerai  Gîlraoïe,   liim^elf  oné  6f  the  most' 
aec^oinpli^hed  engineèrs  known^  bss  been  batîled  aV 
everv  luj'ii. ' ••  ■'.•■'*'*^'"*t"^ "■"■'■'  ..•■'■"•ut:!?  î'-^în. 
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r^/TM  Conféderaie  Army.--- Ils powerqf  Concentnufl 
/toti.r^Xbe  Nashville  corieïjpondant  ofthe  Philaddphia 
/nç^trerniaHe!?  the  foliowing  important  ntatenoent -:  .    i-/ 

The  rebris  are  advantageously  situated  as  regards 
ihe  Fendinghither  and  thith«?r  of  rein  force  ment  s,  and  i 
donbly  so  in  the  safety  of  their  lines  of  communication,  i 
Tbp,army  nnder  General  Beauregard  is  the  most  servi- 
ceqj>ie  cpips  in  the  Confederacy.  Its,  numbrrs,  couiiTi; 
ting  i^li^'V conscîipt^  and,ine,w  T^cruits  may  be  estima-if 
te}) jat  25,000  men,  four^fifilis  of  whoïxir.iay  be,  sparrd.7 
atflpyititor,  mçip  espepiaMy  i^^,  î^  PÇÇ^enta  wben  neb. 
ther  our  own  folks  nor  our  eaeipies  bave  any  bopes  or 
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fears  regard ing  tbc  faU  of  .GharJeston.    Twenty  ihou« 
«anJ  raen  can  be  tlispatched  to  Richmond,  and  will  ar- 
rive, >yi,ih  the  par^pht^rnalia  of  the    force  complète,   at 
the  capital  in  three  days.     In  two  days  thaï  »ame  body 
of  miMi  may  reach  Atlanta.     Therefort»,  whot-ver  fights 
Lee  in  Virgina.  or  Norlb  Carolina,  or  Easl  Tennessee,, 
or  Joe  Johnston  in   Geoigla,   may  expect   at   leàgt  ïo 
hâve  to  figTit  Beanregard's   arniy   at  ibe  same   time. 
As  an  instance  of  ihîs,  when  gênerai   Stonemaq   made 
his  raid  up  Kichinond  last  year,  Heauregard  and   por- 
tions of  bis  forces  tiirned   up  tbe   next  day.     Thjç   laie 
afîair  in  Georgia  gave  painful   évidence  of  the  trutli  of 
my  assertions  ;  and  since  thàt  battle,  we  hear  of  G^n. 
Beauregard  in    Mobile.     The  correspondance   which 
you  publi.<«bed  a  t»^w  days  ago  as  passing  between  Jeff 
Davi«  and  Joe  Johnston,   exhibited  ihe  fact  that    the 
latter  in   his   Vicksburgh  campaign,  received   eîghî 
thousand   reiii forcements  from   Beauregard.     j  think 
the  above  instances  strictly   prove  that   the  army  in 
South  CaroUi^a  is  really   an  '^  army  of  accomni6da«> 
lion»  ,  ,__    „.,.....:.  5     r    n 

BRIGHTLY    THE  SOUTHERN  GROSSIS 

^  ,:■,::  ,.,î  >,,.    GLEAMING.   '-  :  '  '-^  :  -V    -  ^' 

Ir  sm'  -  fil    ■•!i        *..!:••<'.' 

BT  A  PRI90NER  ON  JORNSOn's  ISL^SIO. 
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Air  — "Rally  Round  the  Fiaç^'*- 

With  the  fierce  terrifie  roac        ,  ,, 

Of  five  hundred  g^ns;  qr  more,, 
A  doom  over  Sumter  long  was  sççming  ; 

But  they  gave  up  in  despair, 

For  our  Beauregard  "vyas  t(ierq,     '      ^     ' 
And  brjghtly  ifae  Southern  Cross  is  gleaming 

Shoujder  tp  Shoulder^  with  hearts  firm  and  true,     ly. 
We  neyercan  be  conquered  by  au  AboUiioii  c^X^W; 
Fpr  whçnever  is  seenour  bayonçt*s  sheen»      u^u  *ii .;  *' 
Brightly  the  Southern  CrQSà  is  gleaming.     , .:  i  a  5  rKi ./ 
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The  Miscreant  Dahigreen  thought    -      i-^.  r^"^?^ 
'    As  he  led  his  brave  cohôit,  '"''''  '    '    /^ 

^Thal  wilh  blood  the  Streets  of  liichmond  wouid         '] 
yij-  •  •        be  streaming  ;  '•  .  ,  '* 

But  he  tasted  Souihern  lead,        '    - 
And  above  his  gory  lit'ad     '^'        '• 
'firjghtiy  iht!  Southern  Grossi»  gleaming. 

y.*'  When  Gilraore's  mongrel  bord  ,  ,,.  .'  ':•.  «A 
^ '*    Into  Florida  was  pourfd,  .,  «j  ,,v    ,;  -  v,t^ 

Pondly  of  triumph  he  was  drearning  ;  ,,a  td  v.  -r'>îv 
:        But  his  column  backward  reeled    ,,,  ,a>  ri\  li  J'"- 

■    " 7  i'.'i 
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From  Olustee's  bl(K)dy  field       ....   . 
Where  brightly  the  Southern  Cross  is  gleaming. 

f j  ;     Since  Banks  quit  keeping  store    '  ji  '  '  i-^'îttv: 
-   ■    For  Slonewall  Jackson's  corps,   -    '"'■''■  ■>'     " 
Louisiana's  ruins  he's  been  schoming  ; 
.v:;t:   ^^^  h'®  S^^'  ^^  Grand  Ecore  ^    •  '  t:  i  ?"     wri; 
i^i     Has  sel  to  rise  no  more,  ■'   '• 

And  brightly  the  Southern  Cross  is  gleanpiing. 


Brave  Forrcst  once  again, 
With  his  gallani  mounted  men, 


t.    „i     .i 
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Has  filled  the  Yankee  heart  wilh  terror  teeming  ; 

At  BVrt  Pillow  he  has  paid 

Thefull  priieof  Sherman's  raid,  7 

And  brightly  the  Souihern  Crois  is  gleanïing. 

With  Lee  in  the  East,        ^       *  ,    ,.^ 

AndHoodin  the   West,     ^^^^^'^■^' '^  *!';^;  V';       .     ' 

Brightly  the  Star  of  hope  is  beaming  ;      ^  ''^'^  -'^  , 
Our  success  in '64  /    '.?  :\''v '^^ 

Will  end  a  glorious  War  j  ^\î^'    /!*"î 

Proudly  the  Southern  Cross  is  gleanîinff.     \'  " ]  l'^ ,  .     , 

Proclamation  de  Jefferson  Davis  à  Varmée. — Extrait  :- 
Soldats!  la  campagne  du   printemps  va  s'ouvrir  sms 
des  auspices  bien  propres  à  raffermir  vcs  espérances. 
Vous  pouvez  attendre  l'envahisseur  avec  une  confiance"; 
jusiiâée  par  le  souvenir  de  vos  victoires  passées  et  par  , 
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î'ênergîe  déjà  chancelante  de  renncmL  Sa  campagne 
de  1834  sera,  à  en  juger  par  l'épuisement  de  ses  resour- 
ces  en  hoi'nmes  et  en  argeiil,  bien  moins  forrn.dable 
que  celle  des  deux  dernière»  arnjee  et  dont  \".s  noms  de 
Manassas,  de  Sliiloh,  de  Periys-villc,  Mufieesborough 
Chickahom'ny,  Freiierick-burgh,  Chaceilor-ville  vous, 
rappèlent  les  résultats  qu'il  a  obtenus. 

Headqujirler?,  Department  of  south  Carol.  Georgia 
and  Florida,  Feb.  10  1864.  Pièce  of  Fiag.^taff  of  fort 
Sumier,  Harbor  ol  Charleston,  sent  wilh  my  conipli- 
ment  to  W.  H.  Gregory,  M  P.  lorG  ilway.  riii-  flag- 
taff  oflhat  f  )rt  bas  already  bfen  shoi  down  forty  tim^s 
by  the  enemy's  fire  since  the  cornmencemenf  of  ihe  siège 
Joly  10  th.  1863. 

G.  T.  Bt-anregard,  General  C.  T.  P. 

»      •  '  .  r 

Campagne  t^^  Ulysses  Grani  we  can  see  no  breaJc 
in  ihe  sable  cloud  ih.it  overhang^  the  théâtre  of  \h* 
great  stug-jfle.  E  vn  the  gloomy  days  v\  hich  foIJovved 
tb»»  firr;î  Bidl  Hun,  ^Tow  lighter  by  conira>t  wilh  ihose 
that  are  now  npon  .ms.  Fornovv  the  vast  availuble  re- 
sources  oflhe  loyal  North  are  piit»Hl  in  the  coiiflicl  and 
at  ihe  end  of  three  yt«ars  of  sucli  a  war  as  nevcr  before 
shook  the  vvorld,  ihe  dowiifall  of  ihe  rébellion  seems 
further  off  than  ever.  -The  roseaîe  oraiory  and  sixty- 
day  vaiicinaiionn  of  sa-ngnine  abolitionists  are  hoard 
no  i v>ng3r.  The  most  flip^îmit  are  sobered  into  a  reali- 
2ing  sence  of  ihe  gravity  of  ihe  situation.  ,      ,„  .,,;fe  i    .^ 

V  .T."  Under  the  merciless  and  lenibly  stern  leader- 
eiiîp  of  General  Grant,  six  weeks  is  longer  lo  an  army 
than,  with  some  Gênerais,  Ax  monjhs  wouKI  be.  He 
has,  dashrd  his  troops  ince>sintly  against  the  slrong- 
holds  oflhe  enemy  i«i  Virginia,  lecking  noihing  of  the. 
Ci)^^t  in  steadfast  d*»voiion  to  the  end  \r  be  gained,  and 
yet  ihere  is  no  singn  ihat  Lee  is  ^haken  in  his  defences. 
How  long  can  such  fighting  con  inue?  and  even  if,  as 
Assistand-Secretary  Dana  assertt  „  our  army  is  two*»; 
thirds  larger  tban  that  of  the  rebe.s,  is  sucb   a  foxoe 
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cqaal  to  the  task  that  is  yet,  after  snch  a  longed  apd 
agonizing  effort,  only  bégun?  Thèse  àVé 'qu'esiibns  whiè)5 
•vciybody  asks. ''  * 


M 


The  Fédéral  Losses./ — The  New  York  correspond 
dent  of  the  Times,  wrilinj- rf/i  May  13  th,  observes:^ 
Hithcrtothe  march  oiGrant — ihough,  if  ii  be  ultimately 
euccessfull,  it  will  be  coDsidered  heroie— is  the  advancè 
of  a  pièce  of  mechanism.     H**  sees  no  obsiacles,  and 

foes  blindly  and  ruihlessly  on.  H^^  trusts  to  nothing 
ut  superior  numbers  and  hard  fighting.  The  livt^n 
of  his  men  are  of  no  value.  He  throws  Ibem  away  by 
thousands,  to  gain  haif  a  nnile  of  jungle.  He  has  push* 
ed  on  for  fxve  leagues,  and  paid  about  9000  lives  for 
each.  At  every  ylep  he  fighis  at  a  disadvanlage,  oft 
ground  of  the  eneiny's  choosing.  Hul  he  fights  on* 
His  men  •.  re  picked  off  by  unerring  sharp^hooters  from 
behind  every  née,  but  his  order  is  slill  lo  push  onward* 
His  Gênerais  fall  as  if  iliey  were  of  m»  more  account 
thaii  privale  soldiers.  Dp  to  Tuesday  evening — ^tho 
Étet^enth  day  of  the  conflict — he  had  1o*ïi  13  of  them  itl 
kllléd,  wounded  and  prisoners,  and  at  leasi  45,000  rnen. 
Thîsldssis  admitted  by  friends  and  adnïirers,  while 
those  who  are  not  incline  lo  hirn  add  15,000  to  that 
«rïormous  estinnaie.  But  still  he  hold»  his  way  undaun- 
tëd,  seeing  noihing,  caring  for  nothing,  but  Kichrnond, 
"Which  if  he  ever  reaeh  upon  the  ternis  of  thes^e  seven 
days,  he  will  reach  without  as  niuch  as  a  body-guàfil 
a  sèliiary  prisonner.  The  havoccoinmiiied  in  his  rankl 
h  issickening  lo  reflect  upon.  One  NewYork  regim^iïf/ 
tbe-pride  of  the  ciJy,  which  not  long  since  niàrchect 
dôwn  Broadway  amidflaunting  bant>ers,wavinig  haili^* 
kérchiefsjloud  hnzzas,  and  the  music  of  dru  ni  and  fifH, 
sttflfered  so  terribly  that  out  of  its  full  fàixipU  ritêfii 
bm  four  officers  and, fifteen  men  were  lefi  afiei  a  hài^' 
day's  fightiôg.  Whoté  brigades  hâve  \dë1  iheir  offîçèrr 
and  two-thirds  of  their  rank  and  file,  artd  havin^  idn# 
te  iead  them,  hâve  been  incorporated  With  other  WJI' 
gadesy  only  less  crueliy  decimated  thâii  fbemselVèè  ié 
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hi^ving  a  briga(lier  left  to  réorganise  their  shattered  rem4 
nants.     But   ihe   voice  ol  wailing  and  Jamen  talion  i» 
heard  in  Kx)  many  ihousaud»  of  households  in  this  and 
a|l  ihe  ciiiis  oiilit'  Nonh  to  permit  unqualified  apj>ro-. 
bation  of  a  System  otwar  so  co.-tlyas  this  ortosilenoeî 
the  buz  of  dd Verse  Cl  iticism.     Il  Granits  army,  instead 
o(  a  throbbing  tliinking  mass  of  human   beings,  were 
but  an  agglomération  ol  sleti  and  iron — a  monstersieam- 
engine  eunningly  put  togiihtr  lor  purposcs  of  destrac-; 
tioit — its  driver  could  «ji  more  deliberately  urge   it 
forward  in  its  pitiless  career. 

The  Commanding-General  announces  \o  the  army,  ' 
wUh  heartlelt  sorrow,  tlie  death  of  Majoi-Genfral  J.  B, 
Stuart,  laie  comiuauder  of  the  cavaliy  corps  of  the  army.  ■ 
ol  Northern  Virginia.  *    ; 

Among  the  gallant  soldiors  who  hâve  fallen  in 
this  war,  General  bl liait  was  .-^econd  to  none  in  valor, 
in  zeal,  in  unflinchiiig  dévotion  to  his  comitry.  i 

.    Hisachjevementsfoima  conspiciojs  part   of  the 
history  of  this  army,  wiih  which  his  name  and  services.! 
will  be  forever  associaled.     To  rnilitary  capacily  of  a; 
high  order,  and  ail  the  noble  viriues  of  the  soldier,  he 
added  the  brightegt  grâces  of  a   pure  lift*,  guided  and 
sustained  by  the  Chiistian^s  failh  and  hope. 

;  Thfi  inysterious  hand  of  an  all-wise  God  has  re- 
naoved  hiin  trom  the  set  ne  of  his  u^e^ulnessand  famé. 
His  grateful  countrymen  will  mourn  his  loss  and  cherishr: 
his  inemory,  l'o  his  comradfrs  in  arins  he  has  left  ihe 
prpud  r«'Cpllection  of  his  deeds  and  the  inspiiing  influ- 
ence qf  his  ex  ample.  =  ;  1  :  '  7  i.Olî  f(  7i'f  i;=i  -^  ' 
l^i  ..  >    ;          ;j;      R.  E.  LEE,  General. 
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'-}  Lettre  d'^uii  soldat  canadien. — Extraits. — S'il  y 
avait  chez  les  soldats  du  Nord  la  moiiié  de  !a  bravotij- 
re  déployée  par  celui  du  Sud,  il  y  a  longtemps  que  la^ 
sort  (les  armes  se  serait  décidé  eu  faveur  du  Nord  :  caV 
a  v«^c  du' courage  et  de  la  dif'cipline,  l'armée  de  Graiit 
qui  double  celle  de  Lee^  devrait  écraser  celle-ci      Lea 
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charges  à  la  bayonneltc  par  les  iroapes  du  Sud  i^ont 
effrayantes,  ellrs  se  fbm  au  milieu  des  cris  des  soldats 

au  non  de  inill<j  clairons  el  de  milles  fanfares 

Quand  on  écrira  Phistoirede  celle  guerre  fratricide 
si  on  y  met  de  l'impariialité,  il  y  aura  plusieurs  page» 
qui. devront  faire  rougir  ce  grand  peuple.  '" 

Richmor.d  Enquircr. — The  advance  of  Grant  is  tbe 
main,  but  not  ihe  only  allack  npon  Richmond.  But- 
ler, wiih  a  vast  armada,  aseends  tbe  James  River,  and 
landing  at  Bermuda  ïinndreds,  culs  de  raiiroads  and 
proceeds  to  invest  ihe  cil  y  on  ihe  South  side.  General 
Beauregard  i^  called  up  Irorn  Charlesion,  and  huviiig 
collectcd  ihe  army  d«'stined  for  tlic  immédiate  defence 
of  tlie  city,  on  moiiday  last,  broke  up  thi^  investment 
droye  ofï  the  army,  f^nd  now  held  them  cowering  in 
their  own  l'oitifications  and  under  ihe  protection  of 
their  gnnboat?. 

Nothwiihstanding  the  success  that  has  attended 
Gênerais  Lee  and  Brauregaul,  blundeis  hâve  laken 
elsewhere,  npon  which,  at  présent,  we  shall  not  com- 
ment. Let  ail  now  seek  to  aid  the  cause  to  the 
uitermost. 
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"h-  Richmond  Examiner.-^Thc  battle  near  Drury's 
Bluff  was  impeifecily  appreciated  in  Richmond  tiU 
yesteiday.  Il  was  during  the  time  il  lasled  one  of  the 
mo.^t  terrifie  conribat s  that  has  been  known.  Confédé- 
rale valor  ne  ver  had  a  ir.oie  spiendid  illustration.  The 
nerve  of  Smith's  or  Builer's  laige  army  was  concenlra- 
ted  on  the  hill's  behind  heavy  (ottifications  which  they 
hnd  s'rengîhened  wi  h  ail  the  appliance  of  uniimited  la* 
bor  and  mexhanstible  ingenuiiy.  A  world  in  arms 
wonld  not  hâve  moved  Beauregard  from  such  a  camp. 
Yesterday  a  grand  field  day  under  the  eye  of  Beaure- 
gard (Félix  !)  was  anticipated.  But  at  daybreak  the 
whble  show  of  the  enemy  had  vanished,  Buter  had 
stolen  off  in  the  night  to  ihe  shelter  of  his  gunbodts. 
He  is  scarcelv  to  be  blamed.     The   contest   was   une* 
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quai.    Butler  agtainst    Beaiiregard  !    A    buazard  to 
fight  a  great  gyrialcon  ! 

The  Richmond  correspondent  qf  the  London 
Times.^^As  it  was  ample  time  was  given  to  General 
Beauregard  to  gather  up  a  force  frorn  Charleston  and 
Wilmington,  and  he  had  little  difficulty  in  scattoring 
Butlcr's  forces  to  the  wind  in  a  well-planned  night  at- 
tack,  which  lacked  little  of  compaseing  the  ulter  anni» 
hilation  of  Butler. 

(Siège  de  Petersbnrgh.)  It  is  a  miracle  that  the 
onslttught  of  20,000  or  30,000  men  should  not  hâve 
SWept  Beauregard  and  his  fceble  iorce  of  3,000  bayo* 
nets  oft  the  face  of  the  earth.  By  fortunate  effrontery 
Beauregard,  held  his  own  forty  eight  hours,  until  reia» 
loTcements  joined  him  from  General  Lee,  and  Peters*- 
burgh  was  safe.   •  '   î      <"     '  '     • 

itfa/iccrfVnJowrnoZ  contre  Butler,  qui  avait  an- 
noncé qu'il  tenait  le  Fort  Darling,  qu'il  appelait  U  çUt 
de  Richmond. 

Key  lost. — 0,000  Reward. — Lost,  near  fort  Daï- 
ling.^'the  key  to  Richmond,"  which,  as  was  ar  unced 
by  the  Republican  papers,  wa»  entrusted  to  the  keep* 
ing  of  the  sabscriber  It  is  supposed  to  hâve  been  ta* 
ken  by  a  fellow  named  Beauregard,  who  vialently  aa- 
daulted,  batte red  and  trashed  the  subscriber,  caustng 
him  to  skedadle  in  such  haste  that  he  dropped  the  key. 
The  above  reward  w^ill  be  paid  in  Lincoln-skins  to  aoy 
one  who  wili  restore  it.— Be«.  Butlbic. 

Spcoial  Orders  No.  11.— VII.  To  the  Iroops  of 
roy  command  for  the  défense  of  Petersburg,  on  th« 
«oulh  side  of  the  Appomattox,  on  the  9th  instant.  I 
hâve,  with  the  approval  and  under  the  instructions  of 
the  Commanding  General,  to  oflfer  my  grateful  acknpw^ 
ledgements  for  their  gallant  conduct,  and  ray  congratu- 
lations upon  their  successful  repuise  of  the  enemy. 
Approaciling  with  ninfi  régiments  of  infant ry  and  ca- 
valry,  and  4it]ea«t  four  pièces  of  artillery,  they  seftr- 
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ched  our  lines  from  battery  No.  1  to  baltcry  No.  29  a 
distance  of  nearly  six  mile?.  Hood's  batlaillona 
the  46  régiment  Va.  Vols»,  and  one  company  (Captain 
Wood's  co.  F)  of  the23d  S.  C,  wilh  Sturdivant's  bat- 
tery and  a  few  guns  in  position,  and  Talliaferro's  ca- 
valry,  kept  them  at  bay,  and  punished  them  severely 
until  they  reached  the  Jérusalem  Plankroad  in  front  of 
Battery  29,  defended  by  Major  Archer's  corps  of  reser- 
ves, and  second  class  Mililia,  and  by  one  pièce  of 
Sturdivant's  Battery,  a  howitzer,  under  the  temporary 
command  of  Brig  Gen.  Colston.  Then,  with  over- 
whelming  nuinbers,  they  were  iwice  rcpulsed  and 
succeeded  only  at  last  in  peneirating  a  gap  in  the  line 
and  in.flanking  andgaining  the  rear  oXa  mère  handful 
of  citizen  soldiers,  who  stood  firmly  and  fought  bravely 
as  vétérans  until  ordered  to  fall  back.  Alas  !  some  of 
Ihe  noblest  of  them  fell  "  with  their  backs  to  the  ground 
and  their  front  to  the  foe,"  consecrating  with  their 
blood  the  soil  of  the  homes  they  defended.  Their  im« 
médiate  commanders  hâve  reporled  the  heroism  of 
them  ail,  the  living  and  the  dead,  and  now  with  pride 
and  gratitude,  I  announce  ihat  Beau  regard  himself  has 
thanked  Archer  and  his  comrades  on  the  very  spot 
(rf  their  dévotion.  If  ihey  lost  killed,  wounded  and 
missing,  65  out  of  less  than  150  men,  they  spent  their 
blood  dearly  to  the  enemy  ;  if  Sturdivant's  battery  lost 
one  gun  a  belter  was  captured,  and  another  disabled, 
and  if  they  lost  a  half  a  mile  of  ground,  they  gained 
about  a  half  hour  of  time  and  saved  their  beloved  city 
byholding  on  long  enough  for  Sturdivant's  and  Graham's 
and  Young's  batteries,  Deming's  cavalry,  and  the  46th 
Virginia  Infantry,  with  VVood's  South  Carolina,  Com- 
pany, a  company  of  convalescents,  and  a  company  of 
pénitents,  to  drive  back  the  insolent  foe  fiom 
approaches  which  their  footsteps  for  the  first  time  pol- 
luted.  With  the  help  of  God  it  shall  be  the  last  time. 
With  such  troops  as  ail  hâve  proved  themselve?,  com- 
manders may  well  give  assurance  with  confidence  to 
the  people  of  Petersburg.  A  people  who  can  thus  fight 
for  their  Altars  mu3t  be  aided  supported,  guarded   by 
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every  arm  which  can  be  outstretched  for  their  defence. 
Comrades  !  iheirwivcs  and  daughters  are  daily  and 
hourly  nursing  our  sick  and  wounded,  they  wipe  the 
hot  brow,  cool  ihe  fevered  lips,  and  lenderly  nourish 
and  comforl  the  suffering  aoldiers  in  their  hospitals. 
The  angei  nurses  and  the  stricken  patriots  of  thls  pa- 
trjotic  place  shall  not  fail  into  the  hands  of  ruffian  in- 
vaders.  Its  very  hiilitia  has  set  an  example  which  ins- 
pires the  confidence  that  Petersburg  is  indomitable,and 
which  consoles  and  compensâtes  for  every  drop  of  blood 
which  has  been  spilt  at  Nottawby,  at  Walthall  Junction, 
and  at  Drewrv's  Bluff  and  Howlet's  Neck,  for  the  dé- 
fense of  the  old  Cockade  City.  Let  the  reserves  and 
2d  class  militia  of  the  surrounding  counties  now  corne 
an  promptly,  one  and  ail,  and  emulate  this  bright  and 
successful  example — let  it  hotly  hha  to  blood-red  shame 
the  laggards  and  skulkers  from  the  street  and  alleys  of 
the  city  to  the  Unes  ;  and  let  it  proclaim  aloud  that 
Petersburg  it  to  be  and  shall  be  defended  on  her  outer 
walls,  on  her  inner  Unes,  at  her  corporation  bounds,  in 
every  street,  and  around  every  temple  of  God,  and  al- 
tar  of  man,in  her  very  heart  unlil  the  blood  of  ihal  heart 
is  split.  Roused  by  thisspiritto  this  pitch  of  resolu- 
tion, we  will  fight  the  enemy  at  every  slep,  and  Pe- 
tersburg i  s  saie.     V,        .;.::.,.,. :;'f.  ►a  ^..^^  ,,.;(, 

»  --    U]     j'vîfv  Henry  A.  Wise,  Brig.Gen. 

(From  the  Richmond   Whig,  June   16)      jimI 

It  will  now  be  Grant's  effort  to  precipitate  a  large 
body  of  his  forces  upon  Petersburg,  which  he  may  fan- 
cy  of  asTOuch  importance  to  Richmond  as  Grand  Gulf 
was  to  Vicksburg,  Herein  he  errs  ;  but  to  what  extent 
•5ve  shall  not  be  in  haste  to  Inform  him.  There  are  con- 
tingencies  which  may  serve  ère  long  to  enlighten  hiro, 
and  that  very  suddenly.  Around  Peterburg  there  arefor- 
tifications  superior  lo  those  which  held  Ulysses  in  check 
for  Iwo  months  before  Vicksburg.  Behind  thèse  there 
i9  uo  incompétent  leader»  with  an  ajrmy  disgusted  and 
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disheattened  at  his  imbelioity.  The  first  engine«r  of  tb«s 
âge  ;  and  a  field  captain  too  equal  to  any  in  the  world  is 
there  ;  his  troops  havo  unbounded  confidence  in  him  ; 
he  hfts  proved  them  and  they  him  on  many  ficlde,  he 
awakens  enthusiasm  aa  none  other  can  it  ;  and  when 
Grant  cornes  in  contact  with  him,  he  will  find  ano- 
thei  masler,  nay,  Iwo  masters—  for  the  day  which 
sees  the  bulk  of  Grant's  army  oti  tbe  south  sido 
will  find  Ihe  two  best  heads,  and  the  bravest, 
purest  and  most  magnanmimis  hearts  on  this  continent 
opposed  to  him,  and  that  wilt  be  a  field  day,  indeed. 

Corresp.  du  Times  de  New- York. — Les  mesures  de 
défense  de  Beanregard  à  Petersbnrgh  rivalisent  avec 
celles  qu'il  a  prises  à  Charleston.  Elles  révèlent  en 
loi  un  des  plus  habiles  soldais  de  l'armée  dn  Sud.  Cette 
opiniom  n'est  point  aflî"aiblie,  mais  corroborée  au  con- 
traire pour  un  fait  qui  a  étonr.ê  tout  le  monde  ici  : 
l'armée  du  Potomac  n'a  pas  encore  rencontré  unseul 
homme  appartenant  en  propre  à  l'armée  de  Lee,  pas 
un  seul  soldat  des  corps  de  Longslreet,  de  Hill  ou  de 
Ewell.  Les  forces  qui  défendent  Pelersburgh  sont 
exclusivement  de  l'armée  de  Beauregard.         •    '    * 

Dix-sept  redoutes,  armées  chacune  de  6  à  18  ca- 
non», défendent  Petersburgh.  Elles  sont  parfaitement 
disposées  et  d'une  construction  puissante,  égales  en 
tout  sox  fortifications  de  Washington.  Elles  sont  re- 
liées par  un  parapet  qui  sert  à  l'infanterie,  le  plus 
fort  que  j'ai  encore  vu. 

.    .  GEN.  BEAUREGAM>.  i>'«iil^'.i| 
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(Firom  the  Charîestoo  Mercury,  Sep.  21.] 
'  We  beg  leave  to  congratulate  our  readers  upon 
the  iaformation  \v«  hâve  received,  from  a  source  we 
étem  unquestionabil'e,  that  the  Président  of  the  CMife- 
dvxate  States  has  tenderod  to  gênerai  Beauregard  the 
43iunmaind  of  the  army  in  Georgia.  Of  course,  he  moai 
aoocpt  lA.  Thi«  vesolt,  we  leiam,  has  bee»  forôu^t 
«beut^^  th«  canirsii  iiiterveiitiMi  and  cotinirl  ofGén. 
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L«e.  \Vc  regret  that  the  counsel  of  any  one  was  neces- 
sary  to  occasion  an  appointment  so  "  fit  to  be  made.*' 
But  it  is  well  that  it  is  made  ;  and  mnst  alfay  thc  U- 
gnst  wfiich  the  supercession  of  Gen.  Johnson,  and  the 
appointment  of  Gen.  Hood  to  the  command  of  this  army 
produeed.  Let  the  Président  now  support  Gen.  Beau- 
regard  in  ail  the  measures  practicable  to  give  him  suc- 
ocsfl.  Let  him  allow  General  Beauregard  freely  to 
choose  his  own  staff,  and  carry  out  his  comme ndations, 
and  throw  into  his  hands  ail  the  reinlorcements  which 
can  be  spared  i'rom  every  quarter.  The  spirit  of  oui 
people  will  rally  to  the  support  of  our  cause.  The  deep 
dépression  onr  laie  disasters  produced  will  be  changed 
for  a  cheerful  and  lively  hope.  The  gallant  General, 
whose  star  has  ever  led  to  victory  by  his  very  name, 
inspires  confidence  of  success.  Let  the  people  every- 
where  ri«e  up  and  go  forth  to  the  great  struggie  for  rheir 
liberties  and  existence,  prépare  to  follow  wherever  he 
ehall  lead,  and  our  rédemption  will  be  accomplished. 
We  cordially  support  Président  Davis  in  this  appoint- 


ment. 
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^^(  Correspondance  de  GaUîàrâef, —  Extrait. —  On  a 
va  ici  d'un  fort  mauvais  œil  les  coquetteries  du  minis- 
tre américain  à  St.  Petersburgh.  M.  Gassius  Clay 
a  prétendu  que  les  marins  moscovites  en  apercevant  le 
pavillon  américain,  s'écriaient  invariablement  :  Voilà 
nos  frères  ;  il  a  bu  au  taar  Alexandre,  le  libérateur, 
le  consolateur,  l'ami  de  l'humanité.  En  somme,  M. 
Clay  répète  à  St.  Petersbourgh  ce  que  les  hommes  po- 
îîtiques  ont  si  souvent  répété  à  New- York  et  à  Wash- 
ington :  l'empereur  de  Russie  est  le  libérateur,  le  con- 
solateur, l'ami  de  l'humanité  ;  il  exprime  l'espoir 
d'Une  nouvelle  rencontre  amicale  entré  la  Russie  et 
lies  Etats  Unis. 

Cherchez  la  pensée  qui  inspire  les  discours  pro- 
ttbtic^s  à  bord  de  l'Oslaf  comme  ceux  qui  furent  pro- 
mmeés  dans  les  banquets  républicains  de  New-Vofk 
c»e*r  Panion  entre  ïes  deux  ptrissaûces,  union  fondée 
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sur  l'identité  des  situations.  La  Russie  donne  aux' 
Yankees  son  appui  moral  contre  les  Etats  du  Sud^ 
M.  Lincoln  répond  en  livrant  les  réfugiés  polonais  ; 
les  Américains  assimilent  la  rébellioti  des  Etats  du 
Sud  à  la  rébellion  des  Polonais.  Ils  applaudissent 
aux  exécutions  ordonnées  par  Berg  et  Mouravieff. 
Butler  Tjjirçhin,  McNeil,  Sherman,  s'empressent  d'imi- 
ter ces  modèles.  Eux  aussi  veulent  être  proclamés 
les  libérateurs,  les  consolateurs  de  l'humanité  !i  ^.i^x^iri 
Ces  réflexions  ne  sont  pas  de  moi  ;  elles  sont  de 
la. Patrie  ;  mais  il  y  a  bien  peu  d'hommes   de   bonne 

foi  qui  puissent  s'empêcher  de  les  trouver  justes,    j,,:^,. 

■^    ■  ï 

.■^m^^'>?  ''■  A  SA    SAINTETÉ  Lt2  PAPE    PIE  IX.     ■"^^r--''^;'^^; . 

,^i^ir>^>  ifî*;..i,.^....A      jf^i^jij^Qjjj^  23  Septembre  1863. 

Très  vénérable  chef  du  saint^siège  et  souveraiîi 
pontife  de  l'église  catholique,  apostolique   et  romaine^ 

Les  lettres  que  V.  S.  a  adressées  aux  vénérables 
chefs  du  clergé  catholique  delà  Nouvelle-Orléans  et 
de  New- York,  m'ont  été  communiquées,  et  j'ai  lu 
avec  émotion  les  termes  dans  lesquels  vous  avez  dsd- 
gné  exprimer  le  chagrin  profond  que  vous  font  éprou- 
ver le  carnage,  la  ruine  et  la  dévastation,  qui  sont  les 
suites  de  la  guerre  faite  actuellement  par  le  gouveine- 
ment  dès  Etats-Unis  aux  peuples  qui  m'ont  choisi 
pour  présider  à  leur  gouvernement,  lettres  par  lesquel- 
les vous  ordonnez  à  ces  chefs  et  a  leur  clergé  d'exhor- 
ter le  peuple  et  les  autorités  à  l'exercice  de  la  charité 
et  à  l'amom  de  la  paix.    '''['  '  ..  '■'^' ;'f^'  ^  .=>*--»>-—  '- 

-^'  Je  suis  profondément  sensible  à  la  charité  et  à  la 
symphaîie  chrétiennes  qui  ont  inspiré  V.  S.  dans  l'ap- 
pel réitéré  fait  au  vénérable  clergé  de  l'église  catholv 
que,  pour  l'engager  à  user  de  toute  son  autorité  en  fa- 
veur du  rétablissement  de  la  paix   et  de  la  tranquilli*  * 

tôk  .  ...  r  ,  , .-. 

C'est  pourquoi  je  crois  de  mon  devoir  d'exprimer 
à  Votre  Sainteté,  personnellement  et  au  nom  du  peiv 
ple  des  Etats-Contédér^s,  que  nous  sommes  vivement 


—  103  — 


^1 


touchés  des  sentiments  d'amour  «t  de  charité  chrétien- 
ne qui  ont  guidé  Votre  sainteté  dans  cette  occasion,  et 
de  l'assurer  que  ce  peuple,  menacé  jusque  dans  ses 
foyers  d'une  cruelle  oppression  et  d'unaftreux  carnage, 
désire  maintenant,  comme  il  Pa  toujours  désiré  avec 
ferveur,  la  fin  de  cette  guerre  impie  ;  que  nous  avons 
manifesté  dans  nos  prières  adressées  au  Père  céleste 
les  mêmes  sentiments  que  ceux  dont  Votre  Sainteté  est 
animée  ;  que  nous  ne  souliaîtons  pas  de  mal  à  nos  en- 
nemis ;  que  nous  ne  convoitons  aucune  de  leurs  pos- 
sessions ;  mais  que  nous  luttons  seulement  pour  qu'ils 
cessent  de  dévaster  notre  pays,  de  verser  le  sang  de 
notre  peuple,  pour  qu'ils  nous  laissent  vivre  en  paix 
sous  l'ëgidé  de  nos  institutions  et  de  nos  loi  qui  pro- 
tègent chacun,  non-seulement  dans  la  jouissance  de 
ses  droits  temporels,  mais  encore  dans  le  libre  exercice 
de  sonculte.    ,.,,.,,....î.^;<V'.Vr*:^-*r^n  ^--^--vf^  ■  ^^\-s 

+,>  Je  prie  donc  Votre  Sainteté  d'accepter,  de  ma 
part  et  de  celle  du  peuple  de*s  Etats-Confédérés,  nos 
sincères  re merci ments  pour  ses  efforts  en  faveur  de  la 
paix.  Puisse  le  Seigneur  prolonger  les  jours  de  Votre 
Sainteté   et  l'avoir  en  sa   sainte  garde.  y/rr 

-viitx   1  T  ri>  Signé:  jefferson  davis,   t.<^ 

wBTj^i  ^^\  r  p  u  ,  Président  des  Etats- Confédérés  de 
^qn<  ^DoY:      --ri     „        L'Amérique  du  Nord. 


'lî.'M/i. . 


.,..f  ..:..r  ..:.,.  *-••..,  i;..|L., 
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rÉPOwSE'  DE    PII 


'^^     Illustre  et  Honorable  Président,  Salut.     "*'"^ 

Nous  venons  d'acccuillir  avec  toute  la  bienveil- 
lance convenable  les  personnes  envoyées  par  vous  pour 
nous  remettre  vos  lettres   en  date   du   23   Septembre 
•    dernier.     Nous   n'avons   pas    éprouvé    nn   médiocre 
plaisir  à  apprendre  de  ces  personnes  et   par  cette   let- 
tre de  quels  sentiments  de  joie   et   de  reconnaissance 
vous  avez  été  animé,   illustre  et  honorable  Président, 
jv'  aussitôt  que  vous  avez  eu  connaissance  de   nos  lettres 
«;    à  nos  vénérables    frères  Jean,  archevêque    de   New- 


^A^ 


m 
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¥ûrk,  et  Jean)  arehévêque  de  Nouvolie^Oriéaâs^  su 
ânXit  du  19  Octobre  de  l'année  dernière^  et  dans  le«« 
qn&llet  nous  avons,  de  tontes  nos  forces,  excité  et  exh 
botté  ces  vénérables  frères  à  ce  qne,  dans  leur  piété 
et  leur  sollicitude  épiseopale,  ils  ;s'e forçassent,  avee  le 
Kèle  le  plus  ardent  et  en  notre  nom,  d'aaiener  la  fin  tk 
la  fatale  guerre  civile  qui  a  éclaté  dans  ces  contrées^ 
afin  que  les  populations  américe.ine  en  vinssent  eniifi 
à  une  paix  et  à  une  concorde  comr:?unes,  et  à  s'aimer 
ehsriiablemcnt  les  unes  les  autres. 

!  Il  ik)U8  a  été  parfaitement  agréable  de  reconnaître 
que  vous,  îllustfe  et  honorable  président  eî  ces  mêmes 
populations,  êtes  animés  des  mêmes  désirs,  de  paix  et 
dé  Irartquilité  que  nous  avons,  dans  nos  lettres  ci-dei8* 
sus  téltttées,  inculqués  à  no5  susdits  vénérables  frères. 
Plaise  en  même  temps  à  Dieu  que  les  autres  pèKpicf 
de  l'Amérique  et  leurs  pouvoirs  dirigeants,  considérait 
séVietwemfettt  combieïi  ube  guêtre  civile  est  grave  et 
tfcfttraîttede  tûâlhèUts,  veuillent  enfin  écouter  les  inspî- 
IfAtibhs  ti'att  esptit  ptus  Caltm?  et  adopter  résolument  !e 
parti  de  la  paix.  Quant  à  nous,  nous  ne  cesserons 
d'adresser  les  plus  ferventes  prières  att  Dieu  tout*puis* 
sant  pour  qu'il  répande  sur  tous  les  peuples  de  l'Amé- 
rique un  esprit  de  paix  et  do  charité,  et  qu'il  les  arra- 
che aux  maux  si  grands  qui  les  affligent.  Nous  sup- 
plions, en  même  temps,  le  t)ieu  clément  et  miséricor- 
dieux de  répandre  sur  voîis  les  lumières  de  sa  grâce  et 
de  vous  attacher  à  nouf'  par  une  parfaite  amitié. 

Donné  à  Rome^  a  St.  Pierre,  le  3  décembre  de 
l'an  1S63,  de  notre  pontificat  le  I8eme, 

La  cause  du  Sud  eh  Angleterre. — On  sait  que  le 
gouvernement  de  jRichmond  possède  à  Londres  un  or- 
gahe  déclaré,  on  pourrait  presque  dire  officiel,  intitule 
l'Index»  Dans  son  dernier  numéro  ce  journal  publié 
tih  relevÇ  de  la  marche  de  la  Société  de  VinàépendUncé 
4w  ^^V|>ndéç.,^îiauç^^^  mois,  souô  la 


< 
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direction  de  lord  Wharncliffe,  du  marquis  Lofhian  et 
d'autres  nobles  personnages,  et  membres  du  parlemeot* 
La  société  compîe  20.000  membres  ;  elle  a  28  succursa-- 
JeB  dans  les  villes  manufacturières  les  plus  importan* 

tes.    «    1    iit   A'i<>'-ïJ    rk.Tï\i.\l£.    «î    î;'->:MiV,l     1.5  y  ..h 


f. 


.i,U 


'  ^  'Il  a  été  prononcé,  par  des  dateurs  de  la  société 
phis  de  600  discours  dans  des  meetings  populaires. 
Le  tiombre  des  signatures  apposées  sur  des  pétitions 
au  parlement,  pendant  le  mois  de  Février,  a  été  tel 
que,  depuis  l'époque  de  l'agitation  pour  la  liberté  du 
commerce  on  n'avait  jamais  vu  un  semblable  em- 
pressement. 

^  Governor  Brown's  repîy  to  Sherman .  r  ' 

.     After  hearing  the  statements  of  Mr.  King,  the  Go 
vernor replied  : —  v,i  ?  .   ^       .*  —v*  . 

Please  make  to  General  Sherman  an  acknowledgement 
of  my  obligation  for  the  personal  courtesies  which  you. 
say  he  proposes  to  extend  to  me.  But  as  he  iu  only  a 
i^eneral  coinmanding  an  army  in  the  field,  and  I  the 
ÎGtovernor  of  a  Stale,neither  the  constitution  of  his  coun- 
tcy  nor  of  my  own  confers  upon  us  any  powor  to  aego- 
tiate  a  treaty  of  peace.  We  probably  hold  but  few  sen- 
timents in  commor  ;  but  if  we  should  agrée  in  every 
particular,  we  should  hâve  power  lo  bind  no  one  by 
any  compact  we  might  tiike.  As  our  interview  could 
thcrefore  resuit  in  noihing  practical,  ï  must  décline  the 
invitation.  VVhile  the  portion  of  the  State  now  in  the 
rear  of  gênerai  Sherman's  army  is  held  by  h?m,  and  the 
exécution  of  the  laws  of  the  State,  is  suspended  by 
armed  force,  I  know  of  no  service  which  1  could  render 
to  the  people  of  thaï  section  by  a  personal  visit.  Ifl 
could  better  their  condition  or  mitigate  their  sufTerings, 
I  would,  on  their  account,  cheerfully  go  at  the  expense 
ofany  inconvenience  or  personal  sacrifice  which  the 
trip.  might  cost  me.  ';  ''  .;v   ^  .-^  *   *>  -  ^^^ 

To  the  remark  that  gênerai  Sherman  does  not  wish 
to  be  compelled  to  overrun  and  desolate  more  of  the 
teïritory  of  Georgia,  1  reply-  that  no  compulsion  restt 
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trpon  him  to  atteinpt  this,  unler^s  it  be  ihe  cruel  ordcrf  . 
ofhis  government.     If  he   makes   the  efibri,   he  wi|(.. 
iiad  much  greater  difiiculties  in  the  way  of  his  advanx.i 
ce  for  the  next  hundred  miles  thaii  those  encountered  l 
during  his  march  from  Dalton  to  Atlanta,  Georgia  may  t 
possibly  be  overrun,  but  never  can  be  subjugated,  and 
her  people  will  never  treat  wilh  a  conqjaeror  upon  hçr. 
9oil.     As  a  Sovereign.    State  bhe  had  the  undoubted) 
rjght  to  dissolve  her  connçciion  with  ihe  governnieni  . 
ofthe  United  States  wher»  the  compact  had, been  viola-., 
ted  by  the  other  Statesof  the  confederacy,  and  to  form, 
a  new  compact,  which  she  has  donc.     She  is  a  sove»- 
leign  to  day  as  she  was  the  day  she   seced*'d  from  the 
bld  Union,  ànd  has  the  same  power,  by  a   convention, 
of  her  pecple,  which  she  îhen  had  to  résume  ail  dele-- 
gated  powers  and  ail  the  atiributes  of  sovereignly,  and 
ihen  to  déclare  war^i  negotiate  treaties  of  peace,  and  do 
ail  other  acts  which. oj. sovereign  Staie  may  do.     VVhile 
tliis  puwer  rests  odi  her  peopie,  who  are  the  original 
source  of  ail  sovereignty,  her  constitution,  formed  by  ^ 
them,  has  conierred  no  such  power  upon  her  Governor.  ) 
The  fact  must  not  be   overlooked,   however,  that 
whî'e  Georgia. possesse s  the  sovereign  power  to  act  se- 
parately,  h»r  faith,  which  never  has,  and  I  trust  never 
will  be  violated,,  is   pledged  by  strong  implication  to 
her  Southern  s-isters,  that  she  will  not  exercise   thi». 
power.  wilhout  consent  on  their  part,  and  concert  ol»"* 

action  with  them.  In  league  with  her  Southern  sisters^* 
she  enlered  into  thisconiest  with  full  knowledge  of  ait 
the  responsibililies  which  atiached  to  ihe  act;  anjd  corx 
ine  weal  or  woe,  she  will  never  withdraw  from  it  \té 
dishonour.  However  unequal  may  by  the  proportion 
crfsuffering  or  sacritice  which  her  peopie  may  hâve  to. 
endure,  she  will  never  make  separate  terms*  with  thV 

enemj  which  may  free  her  territory  from  iqvasion  apd 
and  ^i' ave  her  confederatcs  in  the   lurch.     Whatever 

may  be  the  o|  inion  of  h,er  peopie  as  to  the   injusijoe 
dk).ne  her  by  th<^  Coniedçratp   administration,  she  WiU .. 
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Uriumph  with  her  Confédérale  sisters,  or  she  will  sink 
With  ihem  in  common  ruin.  The  inlelligent  people  of 
Georgia  already  understand,  and  our  cnemy  will  soon 
|earn,that  independent  exprej-sion  of  condemnation  of 
1^0  administration  ia  one  ihing,  and  disloyalty  in  our 
pacred  cause  is  another  and  quile  a  différent  thing. 
While  the  people  of  Georgia  think  for  thernselvea  and 
will  nol  blindly  applaud  ihe  mismanagement  oftheir 
ruicrs,  they  will  never  violate  principle  for  cxpediency, 
nor  accept  dishonor  for  reward. 

The  foundation  Df  ourgovernmenl  and  the  liberties 
of  the  people  rest  upon  ihe  sovereigniy  of  the  States  as 
their  corner  stoiie.  Deslroy  the  sovereignty  of  the 
States  and  the  whole  fabric  falls  lo  the  ground,  and 
cenlralizeil  power  wich  military  despotism  takes  the 
place  of  consiitutional  llberty.  ;        :  ,  .    ,—   .  '  . 

When  the  passions  of  the  people  North  and  South 
hâve  subsided  vve  may  tnake  ^eace  by  the  négociation, 
bui  never  by  the  sword.  .,      ',;^y  i- 

'  ■■  If  M.  Lincoln  would  have^  peace  and  prosperity 
re-established  upon  a  firm'  basi^,  let  him  stop  the  war, 
and  planting  himselfupon  the  principles  of  the  Décla- 
ration of  Independence  of  1776,  let  him  recognizethe 
sovereignty  of  the  States,  and  agrée  to  leave  each  sovè» 
reign  State  to  détermine  for  herself,  by  a  convention 
of  her  people,  whose  delegates  shall  be  fairly  chosen  by 
ihe  légal  voters  of  the  State,  without  military  interfé- 
rence or  intimidation,  what  shall  be  her  future  coh- 
nection-whether  she  will  remain  in,  or,  if  out,  return 
to  the  old  Union,  or  adhère  to  her  présent  league. 

hiîji  There  may  be  doubts  wheiher  Kenîucky,  Missou- 
ri, and  probably  other  States,  désire  to  continue  their 
4k)nnection  with  the  United  States,  or  to  cast  their  lot 
with  the  Confederate  States.  The  only  just  mode  of 
solving  thèse  doubts  is  the  one  above  indicated.  If 
rhese  or  any  other  of  the  Southern  States  should,  in  so- 
lemn  convention,  décide  to  go  with  ihe  United  States- 
xuûther  the    Confederate  gouvernjneut  nor  the  other 
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^tatea  can  object,  We  cannot  govem  Kentucky,  for. 
instance  against  her  will,  unlesswe  can  8u6jugattî  her. 
This  we  hâve  no  power  to  do  with  ihe  Northern  States 
at  her  back  ;  and  if  we  had  the  power  we  hâve  no  right 
to  coerce  a  sovereign  State  into  a  connection  which  is 
not  of  her  own  choice.  If  this  were  done  we  must,  in 
jfuture^  govern  her  people  by  the  bayonet,  which  would 
couvert  our  republicanism  into  the  worst  species  of 
despolism.  So  it  must  be  with  the  North  if  Mr.  Lin 
coin  should  succeed  in  his  policy  of  conquering  us.  '' 
^  .  „.  If  we  were  overrun,  and  for  a  tirne  subdued,  our 
terrilory  is  so  vast  in  cxtent,  and  our  population  so  lar- 
ge, that  it  would  take  a  regular  army  of  two  hundred 
thousand  men  to  govern  and  hold  us  in  subjection. 
The  support  of  such  an  army  would  not  only  continue 
the  country  in  bankruptcy,  but  in  the  hands  of  the  Exe- 
*catîve  jt  would  soon  bc  used  to  su b vert  even  the  form 
of  ihe  government,  and  change  it  from  a  republic  to  a 
•  monarchy.  Thus  to  destroy  our  liberties  must  cost  the 
Northern  people  their  own,  and  the  republicanism  of 
America  must  in  futuje  be  a  reproach  and  a  by  word 
«mong  ail  nations.  irtf» 

'^i  If  Président  Lincoln  and  Président  Davis  will 
agrée  to  stop  the  war  and  transfer  the  settlement  of  the 
issues  from  the  battle-field  to  the  ballot  box,  leaving 
each  sovereign  Slate  to  détermine  for  herse  If  what 
flhall  be  her  future  connection,  and  who  her  future  al- 
lies, the  présent  dévastation,  bloodshed,  and  carnage 
will  cease,  and  prosperity  will  be  restorod  to  the  whole 
country. 

!èin  .  On  the  other  hand,  if  this  is  not  done  the  war  will 
last  for  years  to  come,  till  both  sides  are  exhausted  and 
overwhelmed  with  debt  and  taxation,  when  itmay  de- 
generate  into  a  guérilla  strife,  the  end  of  which  may 
not  be  seen  by  the  présent  génération,  and  the  hâte  in- 
*gendered  by  which  wiil  last  through  many  future  gé- 
nérations, 

Neitner  General  Sljerpàn  nof  ï  can  control  thi?> 
however  much  we  may  déplore  it.  ,  ,X-*    »-i    w..**^ 
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'it^  K  those  on  both  sides  who  bave  the  constîtutionjoJ 
power  of  negotiation,  from  obslinacy  or  ambition,  ref^ 
ce  to  recognise  the  sovereignty  of  the  States  and  to  (ei^ 
ve  the  settlement  of  the  question  to  the  dtates  when 
they  cannot  themselves  agrée,  and  insist  on  continua 
effusion  of  blood  to  gratify  their  caprice,  ail  the  State»^ 
North  and  South,  in  their  officiai  capacity  may  then  b^ 
justifiable  in  taking  the  matter  into  their  own  k^U^ 
and  settling  it  as  sovereigns  in  their  own  way. 
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LETTER  FROM  MR.  FILLMORE. 

BuFFALo,  Aug.  12,1864.  '* 
'^  John  Bell  Robinson.  Esq. — Dear  Sir  : — Yom 
kind  favor  of  the  30  ult.,  came  to  hand  on  the  6th  inst. 
and  novv  I  hâve  just  received  yonrs  of  the  8th,  and 
while  1  fully  and  gratefuljy  apprecialed  your  kind  at* 
tentions,  I  hesitate  about  responding  to  your  inquiries 
chiefly  because  I  am  unwilling  to  write  anything  for 
publication.  ♦  ,^, 

While  l  take  the  deepest  interest  in  the  fate  of  my 
eduntry,  and  look  with  painful  appréhension  to  the  fu* 
tnre,  yet  I  hâve  letired  from  public  life,  and  can  hardly 
app'ar  again  before  the  public,  even  by  It-lter,  witliout 
having  my  motives  impùgned  and  misrepresented,  and 
therefore  1  hâve  invariably  refused  to  attend  any  public 
meetmg  or  write  anything  for  publication. 

ï  sincerely  feel  that  the  country  is  on  the  verge  qf 
tuin,  and  unless  ihe  policy  which  governs  our  national 
affairs  can  bs  changed,  we  must  soon  end  in  national 
bankruptcy  and  a  military  despotism.  Perhaps  the 
former  cunnot  now  be  averted,  but  the  latter  may  ;  but 
in  my  opinion  the  policy  can  only  be  changed  by  a 
change  of  Administration.  ^ 

Every  thing  seeras  to  hâve  been  rriade  to  unité  and 
«xasperate  the  South,  and  intensify  its  hatied  to  the 
-N*orth,ço  as  to  lender  a  union  impossible  ;  but  still  I  am 
not  wiihout  hope  that  a  change  of  Administration  m»j 
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cimnge  rhe  feelings  of  the  South  towards  us,  and  ulti» 
mately  bring  about  a  restored  union  and  an  honorable 
peace  ;  but  I  hâve  no  faith  in  Ihat  policy  which  pur^oJ- 
ses  loexterminate  the  South  or  hold  it  by  military  sub* 

ÎUgatioil»     'r'"  •  -.'<«  •''»»i  Jur-^-Y*"  '»*.'! 

To  rnainlain  this  Union  by  force  ofarms  merely- 
would  require  a  standing  army  ihat  would  exhaust  al) 
the  ressources  of  the  nation,  and  necessarily  corivert 
our  Government  iriio  a  military  despotism.  This  is  à 
resuit  that  no  patriot  can  conlemplate  withont  horror. 
But  I  hâve  said  more  than  I  entended  and  you  wiil 
please  consider  it  private,  and  beleive  me. 


•.i  ..> 


Yours,  &c.,  f    ::;      millard  fillmore. 

Il  »        '     ■  '.         -      ;    r        -r  i      ,  .    • "■  ■  •  •  '        '        '     '  ■      . 
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'  ;  A  speech from  General  Beauregard, — Gcn.  Beau- 
rcigard  was  in  Raleigh  last  Friday  (23),  and  spent  most 
of  his  time  wilh  Gov.  Vance.  On  h^s  arrivai  at  Green- 
boro  the  cars  were  closed  round  by  a  throng  of  citizens 
ofail  âges  and  both  sexes,  to  catch  a  glimpse  of  ihe 
immortal  hero.  B^ing  waited  upon,  Gen.  Beaure- 
gard  presented  himself  on  the  car  platform,  and  after 
the  band  hadfinished  a  patriotic  air,  he  made  a  hand* 
pomerncouraging,  conversational  speach.  He  said 
we  hâve  been  crowned  with  many  viclories  ;  thaï  we 
must  look  for  some  reverses  ;  that  every  rose  had  ils 
thorns,  and  we  are  ever  and  anon  to  feel  ihem  ;  that  he 
never  despairs,  even  in  the  midst  of  the  most  terrible  hnU 
fies  :  that  ail  is  going  well  at  Richmond  and  Peiers* 
burg  ;  that  we  must  endure,  hope  and  fight,  and  oui 
indépendance  wiil  be  vouchsafed  by  the  wise  and  bé- 
néficient Rnler  of  the  Universe. — Greenboro  (N.  C.} 
Citizen, 

«,j:  Washington,  Oct.  26. — The  following  address  ii4' 
General  Beauregard,  on  assuming  command  of  the  ar- 
my of  the  West,  hfts  been  received  al  the  War  Dépura 
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msat  Head*]aarter8,    Mililary  DivUiou  of  thc  West  :-^ 
In  asciuming  coramand  at  thia  critical  juncture  oflh« 
Military  Division  of  iho  West,  I  appeal  to  my  conntry- 
men  of  ail  classes  and  sections  for  their  geiierous  s\x^ 
port  and  confidence.     In  assigning  me  to  this  position 
ihe  Président  of  the  Confederacy   has  extented  to   ine 
Ihe  assurance  ofhis  earnest  support.  The  executioners 
of  your  States  meet  me  wiih  similar  expressions  oftheic 
dévotion  to  our  cause.  The  noble  army  in  vhe  field,  com- 
posed  of  brave  men  and  gallant  officers,  are  not  stran* 
gers  to  rne,  and  I  know  that  they   will  do  ail  that  pro- 
mises can  achieve.     The  history  of  the  past,  wrirten  in 
ihe  blood  of  iheir  comrades  but  foreshadowsihe  glorious 
ft  iM*e  whicLlies  before  them.  In*pired  by  thèse  bright 
promises  of  sneers  I  make   this- appeal  to  the  men  and 
women  of  my  country,  lo  lend  me  the  aid  of  their  ear- 
nest and  coTdial   co-operalion,   uiiable   to  joiu    in  the 
bloody  contflct  of  the  lield  they  can  do  much  to  strengt- 
hen  OUI  soldier»,,ouE  cause,  fiU  up  our  ranks,  encourage 
our  soldiers,  inspire  confidence,  dispel  gloom  and  ihus 
hasten  on  the  day  of  our  final  success  and  deliverance. 
The  armyof  Sherman    still  defianlty    holds    Atlanta  ; 
he  can  and  must  be   driven  from  it.     It  is  only  for  t'ier 
good  people  of  Georgia  and  the   surrounding  States,  to 
»peak   the    word   and  the   work   is  done.     We   hâve 
abundant  provisions.     There  are  men  enough  in  thft 
country  liable  to  and  able  for  service  to  accomplishthis 
,  resuit.     To  ail  such  l  earneatly  appeal  to  report  promp* 
tly  to  their  respective  commanda,  and  let  those  whû 
ejinnot  go  see  to  it  that  none  remain  who  are   able  to 
»trike  a  blovv   at  this  critical  and   décisive   hour.     To^ 
those  soldiers,  if  any,  who  are  absent  from  their  com^ 
maiidi'  without  leave,  I  appeal  in  the  name  of  their  bra? 
ye  cokAirades  with  whom  they  hâve  in  the  past  so  ofte» 
shared  the  privations  of  ihe  camp   and  the   dangers  .of 
the  batlle-field,  to  return  at  once  to  their  duty.     To  aîl 
.knch   as  shall  report  lo  their  respective  commands  in 
response  lo  this  appeal  withir.  the  next  30  days,   aU= 
amnesty  is  hereby  granied.  My  appeal  is  to  every  ona 
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ôf  ail  cllisses  âtid  conditions  to  corne  forward  freeljr, 
cheerfully,  and  with  gôod  heart*  to  the  work  that  lies 
bdforé  us.  My  cotintrymen  respond  lo  this  cail  as  yixi 
hâve  donc  in  days  that  hâve  passed,  for  with  the  blés- 
éing  of  a  kind  and  overruling  Providence  the  enemy 
shalibedriven  from  vour  soil.  The  securily  ofyoot 
wives  and  daughters  from  the  insulls  and  outragea  of 
à  brutal  foe  shall  be  eslablished  soon,  and  be  followed 
by  a  permanent  and  honorable  peace.  The  claims  of 
home  and  country,  wife  and  children,  uniting  with  tlie 
demands  of  honor  and  patriotism  summon  us  to  the 
field.  We  cannot,  dare  noi  fail  to  respond.  Full 
ofhope  and  confidence  I  came  tojoin  in  your  strug- 
gles,  sharing  your  privations,  and  with  your  brave 
and  true  men  to  strike  the  blow  ihat  shall  bring  succès» 
to  our  arms,  iriumph  to  our  cause  and  peace  to  our 
country.  '   ,«a\.î '.s't;(-<  •■    u  .m.   ;  -nr 
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En  dépit  du  ton  assuré   des  bulletins   officiels,  o** 
'fest  fort  inquiet  de  la  situation  des  aflaires  en   Géorgie. 
Sherman  lient  encore  Atlanta,  il  est  vrai,  mais  le  mou- 
vement combiné  de  Hood  et   de   Beauregard  sur   ses 
derrières  prend  des  proportions   tellement  menaçantes 

Î[u'il  est  obligé  de  concentrer  toutes  ses  troupes  pour 
aire  face  aux  évantualités  qui  se  préparent.  Il  a  dû 
par  conséquent  dégarnir  Atlanta,  qui  n'est  plus  gardée 
que  par  une  division  d'enfanterie.  Le  corps  confédé-» 
té  d'iverson  laissé  par  Hood  aux  environs  de  Jonesbo- 
ro  a  profité  de  cet  affaiblissement  de  forces  pour  s'a- 
vanees  sur  la  ville,  dont  il  n'est  plus  éloigné   que  d'un 

-mille.  H  a  occupé  East  Point,  où  il  s'est  emparé  de 
$0  wagons  du  commissariat  unioniste. 

uiti  '^Qitant  à  Hood,  il  était  aux  derniers  avis  a  Céév 
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Tcwrn  »ur  1h  rivière  Coosa  ;  Beauregard  Vy  avait  re- 
joint avec  la  division  Bâte  par  voie  de  Opélika  et 
Montgomery.  Un  télégramme  publié  par  le  Mail  de 
Montgornery  porte  que  la  division  Bâte  est  en  marche 
»ur  Gunter's  Landing  où  elle  sera  suivie  de  près  par 
tonte  l'armée  de  Hood.  Les  équipages  de  pont  du 
Chatcahooehie,  ainsi  que  tous  les  convois  et  les  trains 
de  bagages  ont  été  dirigés  sur  Tuscumbia,  qui  est  la 
base  d'opérations  de  Forrest  et  va  devenir  celle  des 
armées  combinées  v«!ous  Beauregard.  Des  troupes  en- 
voyées de  Mobile  portent  l'effectif  des  forces  confédé- 
rées dans  ces  parages  à  environ  55,000  homme». 
Huntsville  (Alabama)  est  désigné  comme  le  rendez- 
vous  probable  de  tous  les  corps  destinés  à  prendre  part 
h  l'invasion  projettée  du  Tennessee.  Forrest,  qui  se 
trouve  actuellement  h  Méridian,  et  Chalmers  qui  cam- 
pe dans  les  environs  de  Hernando  [Micissipi]  ont  reçu 
l'ordre  de  s'y  rendre.  Wbeeler  et  Rhoddy  y  sont  déjà 
arrivés,  dit-on. 

On  voit  que  le  ciel  est  gros  de  nuages  de  ce  côté 
et  Sherman  aura  beaucoup  à  faire  pourgarder  sa 
lointaine  conquête  et  tenir  tête  à  un  habile  stra- 
tégiste  comme  Beauregard,  secondé,  assurent  les 
journaux  du  Sud,  par  Braxton  Bragg,  qui  aurait  quitté 
Kichmond  pour  prendre  le  commandement  d'un  corps 
de  l'armée  de  Géorgie. — .Courrier  des  Etats-Unis,      m 
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•'  Nous  ne  nous  expliquons  guère  pourquoi  M.  Stari- 
ton  garde  un  silence  obstiné  sur  les  opérations  militaires 
dans  la  Géorgie  et  le  Missouri.  Sans  révéler  aucun 
secret  stratégique,  le  ministre  pourrait  nons  donner 
quelques  nouvelles  qui  rassureraient  les  inquiets  et  dé^- 
sarmeraient  les  malveillants.        "  "      -    '    -  .1 

Sherman  est  assurément  un  homme  de  ressources 
et  le  meilleur  général  de  l'armée  du  Nord  ;  il  est  in- 
comparablement supérieur  à  Grant,  qui  est  un  de  ces 
Napoléons  gratuits  dont  les  journaux  ont  fait  fourmil- 
lar  les  Etats-Unis  ;  mais  quelque  talent  qu'on  suppose 
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au  premier,  il  (leut  se  trouver  dans  des  situations  telles 
qu'il  soit  forcé  d'abandonner  ses  conquêtes  pat^sées  et 
de  faire  un  mouvement  peu  favorable  au  prestige  de  la 
cause  unioniste.        •  • 

'r*  Depuis  un  mois,  les  manœuvres  mystérieuse  de 
Hood  sont  bien  faites  pour  inspirer  quelques  craintes. 
On  les  a  vues  d'abord  avec  élonnement,  puis  on  a  com- 
pris qu'elles  étaient  dirigées  par  un  génie  supérieur  à 
celui  du  successeur  de  Johnston,  et  que  Beauregard 
combinait  tout  de  son  cabinet,  en  attendant  qu'il  parut 
sur  le  champ  de  bataille. 

Suivant  le  Commercial  de  Cincinnati,  Sherman  est 
à  Gaylesville  et  poursuit  Hood,  qui  sera  forcé  de  remon- 
ter vers  le  nord  de  la  rivière  Tennessee,  ou  de  descen- 
dre vers  le  sud  jusqu'à  Jacksonville.  Comme  toujourt*, 
l'armée  confédérée  est  sans  vêtements,  sans  eliauj^sures 
et  sans  pain.  Enfin,  le  Commercial  ajcule  que  le 
chemin  de  fer  d'Atlanta  sera  complètement  réparé  au- 
jourd'hui. 1-. - 

'  '^  Les  assertions  du  Commercial^  toujours  sujettes  à 
caution,  sont  trop  en  contradiction  avec  celles  qui  nous 
sont  arrivées  d'ailleurs,  pour  que  nous  y  ajoutions  une 
foi  aveugle.  Que  Sherman  surveille  Hood,  nous  n'en 
doutons  pas  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  les  marchés 
et  les  contremarches  des  confédérés  soient  entravées 
et  n'atteignent  pas  leur  but.  La  poursuite  da  Hood 
ressemble  trop  à  celle  de  Priée,  qui  n-a  cessé  d'être 
poursuivi  dans  le  Missouri  depuis  son  entrée  dans  l'E- 
tat, jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  conquis  les  deux  tiers. 
Quant  à  Atlanta,  il  a  été  officiellement  reconnu  que  le 
chemin  de  fer  ne  saurait  être  réparé  jusqu'à  cette  ville 
avant  quinze  jours ,  et  dans  tons  les  cas,  on  ne  nous  dit 
pas  que  le  geoigi  en  Iver^on  ait  cessé  d'en  observer  la 
garnison. 

■  Le  Mercury  de  Middietown  cite  de  nouveaux  cas 
dans  lesquels  des  chirurgiens,  employés  par  le  gou- 
vernement de  Washington,  ont  marqué  aes  soldats. 
Wous  traduisons  :  j  -js^pr^i^ii- 3-i?îefî  v;ma".r.?^1*s^:i  iÇ^j^/,^^ 
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** Le  grand  jury  du  comté  en  session  à  Newburg 
a  mis  en  accusation  le  docteur  Boyd,  chirurgien  exa 
minateur  du  quartier-général  du  provôt-marshal,  pour 
avoir  marqué  Frederick  Burzig  et  Thomas  Andres. 
Ceux-ci  se  proposent  d'intenter  au  chirurgien  une  ac- 
tion en  dommages -intérêts.  M.  Boyd  allègue  pour  sa  ' 
défense  quHl  iVa  fait  qu^exécuter  des  ordres  de  Wash- 
ington. 

Autrefois,  un  des  grands  arguments  des  abolitio- 
nistes  contre  les  propriétaires  d'esclaves,  consistait  à 
accuser  les  derniers  de  marquer  les  noirs  et  elle  nous 
fait  voir  ce  qu'il  faut  penser  de  ces  indignations  de 
commande  des  défenseurs  de  la  sainte  cause  de  l'é- 
mancipation brutale.  D'ailleurs,  tel  qui  prêche  l'abo- 
lition ne  recule  pas  devant  la  traite  des  blancs  :  nous 
avons  cité  les  enrôlements  de  Boston.  Il  y  a  des 
hommes  qui  cherchent  h  pallier  ce  trafic  infâme  en 
disant  /que  l'on  arrache  ainsi  des  Européens  à  la  mi- 
sère." Les  négiiers  disent  pour  leur  défense  qu'ils 
ravissent  les  esclaves  à  la  cruauté  du  roi  de  Dahomey 
ou  de  tout  autre  tyran  africain. 

Il  est  bon  de  condamner  l'esclavage  des  noirs, 
cette  institution  destinée  à  périr,  comme  le  pensent 
tous  les  hommes  d'Etat  du  Sud,  mais  il  serait  mieux 
de  ne  pas  inaugurer  en  plein  dix-nevième  siècle  la  ser- 
vitude des  blancs.— Courier  des  Etats-Unis. 

EXTRAIT  DU  MESSAGE  DE  JKFFERSON  DAVIS* 


F0RB10N    KBLATtONS. 


It  13  not  iamy  power  to  announce  any  change  in 
the  conduct  of  foreign  powers.  No  such  action  bas 
been  taken  by  the  Christian  nations  of  Europe,  as 
might  jusily  hâve  been  expected  frora  their  history, 
from  the  duties  imposed  by  international  law,  and 
from  the  daims  of  humanity.  It  is  charitable  to  altri- 
bute  thejr  conduct  to  no  worse  motive  than  indifféren- 
ce to  the  conséquences  which    shake  only  the   Repu- 
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blican  portion  of  the  Américain  continent  ;  and  not 
to  asoribe  to  design  a  course  calculated  to  i  usure  tha 
prolongation  of  hostilitiss.  ' 

No   instance    in    history   is   remembered  by    me 
in    which    a   nation    pretending    (o   exercise    doini-^ 
nionover  another,asserting  its  irdependance,  bas  been-, 
the  first  to  concède  the   existance  of  such  indépendan- 
ce.    No  case  can  be   recalled  to  my    mind  in   which 
neutral  povvers  haved  failed  to  set  the  example   ofre- 
cognizing  the  indépendance  of  a   nation,   when   salis- 
fied  of  the  inability  of  its  enemy  to  subvert  ils  Govern- 
ment ;  and  ihis,  too,  in  cases  where  the  previous  rela- 
tions between  the  conlending  parties  nad  beenconfessio- 
neddly    that  ofmother  country  and  dépendant  ooloiiy; 
not  as  in  our  case,  thaï  of  co-equal  States  united  by  Fé- 
déral compact.  It  bas  never  been  considi'red  Ûm  proper 
fuuction  and  duty   of  neutral    powers   to  perlorm   the 
office  of  judging  wheiher  in  point  of  factthe  nation  as- 
serting  dominion  is  able  to  make  good   its  preîentions 
by  force  of  Hrms,  and  if  not,    by  récognition   of  the    re- 
sisting  party  to  discountenance  the  furtherconli nuance 
of  the  contest.     And  the  reason  why  this  duty  is  incum- 
bent  on  neutral  powers  is  plainly  apparent   wheii    we 
refiect  that   the   pride    and    passion   which   blind    the 
judgement  of  the  parties  to  the    conflict  cause  the  con- 
linuance  of  active    warefare,    and   conséquent  unies» 
slaughter,  long  after   the   inévitable  resuit  bas    become 
apparent  to  ail  not  engaged  in  the  struggle.     So   long, 
therefore,  as  neutral   nations  fail   by  récognition  of  our 
indépendance  to  announce  that,  in  tbeir  judgm°nt,  the 
United-States  are  unable  to  reduce   ihe  Confederacy  to 
submission,    their  condoct,    will  be  accepted    by   our 
enemie.-?  as    a   tacit  encouragement   to   continue   their 
efforts,  and  as  an  assurance  that    belief   is   en-ertained 
by  neutral  nations  in  the  snccess  of  their    designs.      A 
(lirect  stimulus,  whether  intentional  or  nor,  is  thus  ap- 
plied  to  securing  a  coiitinuance  of  the  carnage  and  dé- 
vastation which  desolate  thi**  continent,  and  which  ihey 
professdeeplyto  déplore. 
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The  disregard  ofthis  jusl  hanjane  and  Christmn 
public  duly  by  ihe  nations  of  Europe  is  the  more  renïar- 
kable  frora  the  fact  that  authentic  expression  has  long 
«ince  been   giv*>n  by  the   Governments  of  both  France 
and  England  \o  ihe  conviction  that  the  United   States 
are  nnable  to  conquer  the  Confederacy.  It  is  now  more 
than  two  ycars  since  thegovernment  of  France  announ- 
CL*d  cfïiciaily  to  \\\n  Cabinets  of  London  and  St.  Petcrs- 
burg  its  own   conclusion  that   the  United   States   were 
unable  to  achieve   any  décisive    military  success.     In 
the  aiiswers   sent  by   thèse  powers  no   intimation  of  a 
contrary   opinion  wa^   couveyed  ;  and    it  is    notoriou» 
thaï  in  speeches,  boih  in  and  out  of  Parliament,  the 
members  of  her  Britannic  Majesty's   Govfrnrnent  hâve, 
not  hi^sitated  to  express  this  firm  conviction  in  unquali- 
fied  terms.     The  déniai  of  our  right   under  thèse  cir- 
cumstancos  is  so  obviously  unjust,  and   discriminâtes 
so  unfairly  in  favorof  the   United  States,  that   neutrals 
bave  sought   to  palliale  the  wrong  of  which  th^y  are 
conscious  by  professing  to  consider.  in  opposition  to  no- 
torious   truth  and  to   the  known  beliefoî   both  belige- 
rents,  that  the  récognition  of  our  indépendance   would 
be  valueless   without  their  further   intervention   in  the 
stru^gle;   an  intervention   of  which    we  disclaim  the 
de«ire  and  mistrustthe  advantage. 

We  seek  nb  favor,  we  wish  no  intervention,  we 
know  ourselves  fully  compétent  to  maintain  our  own 
rights  and  indépendance  against  the  invadors  of  the 
country,  and  we  feel  justified  in  assert  ing,  that  without 
the  aid  derived  from  recruiting  their  armies  from  foreign 
countries  they  would,  ère  this,  hâve  been  driven  from 
our  soil.     When   the  récognition  of  the  Confederacy 

was  refascd  by  Great  Britain,  in  the  fall  of  1862,  the 
refusai  was  excused  on  the  ground  that  any  action  of 
Her  Majesty's  Government  would  hâve  the  effeci  of 
inflaming  the  passions  of  the  belligérants  and  of  pre- 
venïing  the  return  of  peace. — It  is  assumed  that  this 
opinion  was  sincerely  entertained,  but  the  expérience 


of  two  year9  ofunequal  carnage,  shows  that  it  wat» 
erroneous,  and  that  the  resuit  was  ihe  reverse  of  whal 
the  Brilish  ministry  hamanely  desired.  A  contrary 
policy,  a  poliey  jnst  to  us,  a  policy  diverging  from  an. 
vnvarying  course  of  concession  to  ail  the  demands  of 
bur  anémies,  isstill  wilhin  the  power  of  HerMajesty's 
Government,  and  would,  it  is  fair  to  présume,  be  prv)- 
ductive  of  cons  quences  the  opposite  to  those  which 
hâve  unfortunateîy  followed  its  whoie  course  of  con- 
duct  from  the  commencement  of  the  war  to  the  présent 
tîme. — In  a  Word,  peace  is  impossible  without  indé- 
pendance, and  it  is  not  to  be  expecled  that  the  enemy 
will  anticipale  neutralsin  the  récognition  of  that  inde- 
pendence.  When  the  history  of  this  war  shall  be  fully 
disclosed  the  calm  judgement  of  the  impartial  pubiicist 
wili,  for  thèse  reasons,  be  unable  to  absolve  the  neu- 
tral  nations  of  Europe  from  a  share  in  the  moral  respon- 
sibility  for  the  rayriads  of  human  lives  that  hâve  been 
unnecessarily  sacrificed  duiing  its  progress. 

The  renewed  instances  in  which  foreign  Powers 
hâve  given  us  just  cause  of  complaint  need  not  hère  be 
detailed.  The  extracts  from  the  correspondence  of  ihe 
State  Department,  which  accorapany  this  message,  will 
afford  such  further  information  as  can  be  given  without 
détriment  to  the  public  interest,  and  we  must  reserve 
for  the  futuie  such  action  as  may  then  be  deemed  ad- 
visable  to  secure  redress. 
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Opposite  Johnsonville,  Tenn,  Nov.  5,  ) 

via  Corinth,  Nov.  7.  >     ^ 

Major  Gen.  Forrest,  on  the  4th  inst.,  achieved 
another  great  victory. 

He  placed  a  battery  above  Johnsonville,  moved 
up  his  arlillery  from  below,  and  caught  at  Johnsonville 
three  gunboats,  two  transports  and  about  twenty  bar- 
ges.    He  planted   his  batteries   at  night,   and  opened 
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with  eight  pièces,  and  alter  an  engagement  of  ten  mi- 
nutes the  gunboats  were  sel  on  fire  and  consumed. 

The  batteries  then  opened  on  the  transports  and 
barges,  uli  of  which  were  set  on  fire  and  destroyed. 

The  engagement  was  terrible.  The  enemy  open- 
ed with  foriy  howitzers  from  their  fort  and  gunboats, 
but  net  a  man  qualled  under  the  siorm  of  fhell.  The 
cannoners  had  their  rammers  shoi  in  two  and  their 
clothes  and  bools  shot  ofi' 

Silice  last  Sunday  Gen.  Forrest  bas  captured  and 
destroyed  fourteen  transports,  four  gunboats,  Iwenty 
barges,  thirty-two  pièces  of  arlillery,  over  iwenty 
thousand  tons  of  freight,  and  over  three  million  dollars 
worth  of  stores. 

Our  loss  has  been  only  ten  men  wounded. 

Johnson  ville  is  siilï  burning.  The  Immense 
amouni  of  freight  on  shore,  coveriug  several  acres,  will 
ail  be  consumed,  as  it  is  now  burning,  and  the  enemy 
cannoi  extinguish  it,  as  our  batteries  command  the 
banks. 

M.  C.  GALLAWAY. 

Tuscumbia,  Ala.,  Nov.  8 
General  S.  Cooper,  Adjutant  and  Inspector  General. — 
Gen.  Forrest  reports  that  on  the  6th  instant  he  was 
then  engaged  fighting  the  enemy  at  Johnsonville,  ha- 
ving  already  destroyed  four  gunboats,  of  eight  guns 
each,  fourteen  steamers  and  twenty  barges,  with  a 
large  quantity  of  quartermaster  and  commissary  stores 
on  the  landing  and  in  warehouses,  estimated  atbetween 
seventy-five  to  one  hundred  thousand  tons.  Six  gun- 
boats were  then  approaching,  which  he  hoped  to  cap- 
ture or  destroy. 

G.  T.  BEAURKGARD. 


